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Etude sur les Champignons parasites 
du Sud-Est asiatique 

Vil : Quatrième note sur quelques Cercospora 
et Stenella de Singapour (Malaisie) * 

Par Jo-Min VEN (W. Y. YEN). 

Mailm de Hecherches an (Hari>,). 


Dans le présent mémoire, nous avons étudié douze espèces de 
Cercospom et une espèce de Stenella parasites de plantes appartenant 
à onze senres, répartis sur onze familles différentes. Ces matériaux 
ont été récoltés au cours de la mission pliytopathologique et mycolo- 
gique que le Centre National de la Recherche Scientifique a bien voulu 
nous permettre d’effectuer, du 1" novembre 1965 au 24 janvier 1966, 
dans les pays tropicaux du Sud-Est asiatique. Dans le texte, les espèces 
élurliées sont énumérées par ordre alphabétique. Ce sont les suivantes; 


Cercospora usyslasiae Yen (nov. sp.), sur Asyslasia coromandeliarm 
(Acanlhacées). 

Cercospora asystasiaiia Yen (nov, sp.), sur Asystusia coron?on{/eh'fl/ia 
(Acanlhacées). 

Cercospora bauhiniae H. et P. Sydow, sur Bauhinia malabarica (Cae- 
salpiniacées). 

Cercospora cordiicola Yen (nov. nom.), sur Cordia cylindristachi/a 
(Boraginacées), 

Cercospora jasminicola Muller et Clnipp, .sur Jasininum grandiflorum 
(üléacées). 

Cercospora mort Hara, sur Morus alba (Moracées). 

Cercospora nirotianae Eli. et Ev., sur Nicoliana tabacum (Solana¬ 
cées). 

Cercospora nicolianicola Yen (nov. sp.), sur Nicoliana iabacum (Sola¬ 
nacées). 

Cercospora phtillanlhi-iururi Yen (nov, nom.), sur Pliullanlliiis niriiri 
(Euphorbiacées). 


(•) Nous ailressons nos vils vemorcii'nipnls au 1)' K. (i. Deiiuiton et h M. le 
Professeur C. (.hui'I* qui oui hieïi s'oulu nous roiiiinuiiiquer quelques espères citées 
<liins cette note et nous aider clans leur détermination. 

UliVUE 1>K MVIMUK.II,, TOME XXMl, FASUIc:i I.U il, 19(i7. 
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C.errospora phi/liaiilhi-iiirnrii Yen (nov, nom.), sur PhytlaiiUiiis 
niruri (Euphorbiacées), 

Cercospora siephanolidis Ven (iiov. s|j.), sur Slephanotis floribiinda 
(.\sclépia(lüc‘éos). 

Cercospora tccoinicoln Yen (nov. sp.), sur Tccoina (SIcnolobiiiin 
stans) (Bifînoniucéc.s). 

Cercospora zinniac Eli. el Mari., .sur Zinnia clcyuns (Composées). 

Slcnella fagmeac Yen (nov. -sii.), sur Fapritea fraonins ll-oganiacées). 


i. Cercospora asystasiae Vm (nov. sj).). 

(Fig. 1). 

Mneules distinctes, circulaires, ampliigènes, iniiis pins visibles à la 
face supérieure. Brunes ou brun fauvâtre, souvent bordées par une 
zone J)riin-noir, elles ont des contours plus ou moins flous et sont 
.géncraleinenl isolée.s, mais parfois conilucnies. Leur diamètre va de 
:i à 10 inni, 

[■'ructificalions am|)higènes, invisible.s à lYril iiu i‘l inciiic à la 
loupe; stromas absents ou petits, brun fonce, ylobiiieux, de 14.4-30 u. 
de diamètre (Fig. 1, B, ü et E). 

Lonidiopbores amphigènes, sortant f)ar l'osliolc d’un sltmiale el 
groupés en fascicules maigres ou médiocres, rarement assez denses. 
De teinte brune et unicolore, généralement droits el érigés ou légère¬ 
ment llexiicux. eourlcs au sorniiiel à l’état âgé, ils montrent un apex 
arrondi el plus pâle à l’étal icune; âgés, ils apparai.ssent nettement 
Irmuiués à l’api'x, |)ar suite de l'existence de la eicatrice réinsertion 
des spores; ils sont en général simples ou riuelquefois ramifiés, munis 
lie 0-1 génieulation et rie ll-â cloisons transversales, Ils mesurent 
24-120 X 3.6-5 y, (Fig. 1, B et C). 

Conblies brun olivâtre pâle, obelavifornies-c>dindriques et droites 
ou typiquement obclaviformes et légèrement arquées, mais toujours 
eylinilriques pour les jilus eourles; divisées par 3-8 cloisons tran.s- 
versales, elles ont un apex arrondi ou subeonique, une base atténuée 
et neltemeni tronquée; elles mesurent 37,2-110 X 3.6-5 |j, (Fig. 1, A). 

Hab. Sur les feuilles de VAsyslasin coromaiiiletiana (.\canthacée.s). 
au .iardin de.s Plantes de Singapour, 5 jan. 1966: leg. Jo-Min Yen, No. 
M.S. 731. 

.Aucun Cercospora n’ayant été rléerit, Jusqu’à ce jour, sur le genre 
Asijstasia, nous eonsiilérons donc cette espèce comme nouvelle, avec, 
la diagnose suivante ; 

Cercospora asiislasUie. Maculis disliiiclis. ainpIxUjenis orbiciilari- 
Ims. hranneis vel pnvo-hrunneis, obscure et indistiacle marpiiudis, 
ia inferiore superficie minus distinclis. solilariis (rare confiiientis}, 
:1-Î0 mm diam.; caespilulis nrnphigcnis: slronialilms ntillis vel ininu- 


Source. MNHN, Pans 
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Flf!- 1. — C.ercospora asyslasiae Yen (nov. sp.) : A, Conidies; B, Conkliopliorfs 
àgi'‘s; C, Cinidiophorfs jeunes; D, Stromas peu développas; E, Stroma alisent. 
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lis, globosis, obscure brtinneis, l'i-Â-.W 51 . diam. Contdiophoris amphi- 
genis, ex stomatibiis oriundis, taxe vel dense fasciculalis, simplicibus 
(raro ramosis), cylindraceis, ereclis, brunneis, 0-5 septalls, 0-1 geni- 
calatis, nmnjine undulolis, apicc rotundaiis vel levissime alleniialis 
et cicatrice paruo oriialis. 2'f-126 X S.6-5 y., Conidiis obclovnlo-cyliii- 
draceis cl redis vel obclavalis et leviter curvalis, pallide brunueo- 
olivaceis, 3-H seplatis, apice rotundaiis vel snbncitlis, basi leviler atte- 
nualis et Irnncatis, 37.2-J10 X 3.6-5 a- 
Habitat in faliU vivis A.sijslasine coroniandelianae, in florin plaida- 
rum, Singapura, 5 Janv. 1966, ad Jo-Min Yen, So. M.S. 731. 


2 , Cercospora asystasiana Yen (nov. sp.). 

(Fifç. 2). 

Macules orbieulaires, ))riinc-s, îi contours indistincts, de 2-5 mm 
environ de diamètre, isolées ou quelquefois eontluenles; fruenflea- 
lions hypogènos, invisibles à l'œil nu et même à la loupe; slromas 
soit complètement absents IFig. 2, D), soit très rudimenlaires et com- 
pnsè-s de quelques cellules brun-noir (Fig. 2, B et E). 

Conidiophores hypogènes, sortant par l’ostiolc des stomates; de 
teinte brun-noir, solitaires ou groupés en fascicules de 2-5 éléments, 
érigés ou plus ou moins flexueux, simples et à pourtours nettement 
ondulés, surlout à la partie supérieure, ils montrent 0-5 petites géni- 
culalions et sont divisés par 0-5 cloisons transversales; leur apex est 
arrondi et orné d’une ou deux cicatrices noires d’insertion des 
spores; les loges basales sont plus épaisses; les conidioptiores 
mesurent 30-132 X 3.()-G.6.^i. (Fig. 2, B-E). 

Conidics hyalines, aciculaires ou obclaviformos-aciculaires. ar¬ 
quées ou légèrement ondulées, divisées par 5-20 cloisons transver¬ 
sales, à apex conique, à base tronquée et couronnée à son extrémité 
basale par un anneau noir; elles mesurent 48-185 X 2.5-5 u. (Fig 2 A 
et Aa). ’ 

Hab. Sur les feuilles de VÀsyslasia chelonoides (Acantbacées), au 
Jardin des Plantes de Singapour, Icg. Jo-Min Yen, No. M.S. 760.’ 

GeUMINATION DKS CONIniES. 

Ea germination des conidies s’observe en général sur place, à la 
surface des feuilles parasitées. Chaque spore émet un ou deux spo- 
rophores très courts. Ces derniers peuvent donner immédiatement à 
leur apex des conidies secondaires qui montrent également un 
anneau noir à leur extrémité basale. Les sporophores courts pré¬ 
sentent également, à leur sommet, une ou deux cicatrices d’insertion 
des spores, trè.s nettes et de teinte noire (Fig. 2. Aa). 


Source. MNHN, Pans 
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Kig. 2. — Cercoxpora asystasiana Yen (nov, sp.) : A, Conidirs; Aa, Germination des 
conidies; U et C. Knsciciiles maigres des conidinpliores; I), Coiiidiophores solitaires; 
E, Conidiophore solitaire et stroma peu développé. 


Source. MNHN, Paris 
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Caractères taxinomiques. 

Ce champignon se distingue ai.sémont du Cercospora aspsiasiae 
Yen <nov, sp.), que nous venons de décrire, par .ses fructifications 
hypogénes el ses conidies hyalines. Nous considérons donc celte 
espèce comme nouvelle, avec la diagno.se suivante : 

Cercospora asystasiaim. Maciilis hrunneh, orbiciihiribus, margine 
indislinclis, 2-5 mm caespihtlis hypogenis, indisdnclis; s(ro- 

malibus ntiUis vet minutis, ex cellulis nlro-brunneis pauci.% composi- 
lis. Conidiophoris hypogenis atro-brunneis, soliiariis vcl taxe fasci- 
culalis (3-5). ex sloniatihus orinndis, simplicibus, ereclis vel leviter 
flexuosis, margine undalatis, ad apicem rolundalis el cicalricibus 
sporarum manifeslis, 0-5 seplalis, 0-5 geniculalis, 30-/52 X 3.6-6.6 [i. 
Conidiis hyalinis, acicularibiis l’cl obclavato-acicularibus, leviter cur- 
vatis vel leviter undalatis. apice conicis, basi leviter altenualis, cel- 
tiila in hiliim Iruncalum ei alro-brtinneum, i8-lS5 X 2.5-5 jj.. 

Habitat in foliis vivis .Asystasiac cheionoides, in Jlorto plantarum, 
Singapara. ad Jo:Min Yen, So. M.S. 760. 


3. Cercospora bauhiniae H. et P. Sydovv, 

Ann. Mycol, 12 : 2Ü2, 1914. 

Sur les feuilles du Haubinia nwlubarica (Cé.salpiniacées), au Jar¬ 
din des Plantes de Singapour. 13 mai 19(15, M""' Shu-Hsien Y'en, 
No. 114. 


4. Cercospora cordiicola Yen (nov. nom.) 

= Cercospora cordiae Yen (19(14) 
non Cercospora cordiae Chupp (1934). 

Sur Corrfj'a cylindristachya (Boraginacées), à Tanjong-Kalong, Sin¬ 
gapour, 5 jan. 1966, leg. Jo-Min Y'en, No. M.S. 770. 

Ciiupp (1934) a signalé déjà un Cercospora cordiae Chupp, para¬ 
site sur les feuilles du Cordta cylindristachya. D'après la description 
de l’auteur, il diffère de notre Cercospora cordiae Yen par ses carac¬ 
tères microscopiques résumés dans le tableau I. 

Des caractères systématiques indiqués dan.s ce tableau, il ressort 
que ces deux Cercospora diffèrent nettement l’un de l’autre. Le Cer¬ 
cospora cordiae Chupp ayant été décrit antérieurement au nôtre, 
nous proposons pour ce dernier le nom de Cercospora cordiicola 
Yen (nov. nom.). 


Source : MNHN, Paris 
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Tableau 1. 

Caractères systéinaliixuc.s do doux Cercospora 
parasites de Cortiia cijlimirisidchya. 



C. cordiac Chnpp 

C. cordieola Yen (nov, nom,) 

Fructifi¬ 

cations 

hypogènes 

amphigènes 

Conidio- 

phores 

jamais on fascicules 

en fascicules (2-9) 

Conidies 

a, cylindriquc.s ou obclavi- 
lormes 

b, 1 cloison transversale 

c, 12-20 X 2.5-4 

a, aciculaircs ou filiformes 

b, 4-8 cloisons transversales 

c, 79.2-12li X 1.5-2.4 


5. CercoMpora jasminicola Mullor et Ciiupp 
Arch. Inst, Biol. Vof?. Rio île Janeiro, 3 : 93, 1930. 

(Fig. 3). 

Sur les feuilles de Jaxnniinni grundifîoram (Oléacèes) à Kalong- 
Park, Singapour, 18 jan. 1906, leg. Jo-Min Yen, No. M.S. 732. 

Ce champignon produit généralement des macules circulaires, 
hrunes, à contours brun-rouge foncé plus remarquables à la face 
supérieure de la feuille para.sitée. Elle.s mesurent en général 1-3 mm 
de diamètre (4-8 mm de diamètre selon Chupp), mais sont parfois 
coalescentcs en larges taches. 

Fructifications amphigènes, mais plus abondantes à la face infé¬ 
rieure du limbe. Elles apparaissent à la loupe sous la forme de petits 
points noirs, en particulier à la face inférieure des macules. 

Conidiophorcs amphigènes, mais plus abondants à la face infé¬ 
rieure do la feuille, groupés en fascicules maigres ou médiocres 
(Fig. 3, A, B et C), mais aussi parfois très denses. Dans les fascicules 
maigres, on observe souvent des conidiophorcs nettement ramifiés 
alors que Chupp les signale comme n’étant jamais ramifiés (Fig. 3, 
B-E). Ils sont simples et droits à l’état jeune, mais généralement munis 
de 1-2 géniculations à l’état évolué (rarement géniculés selon Chupp). 
Les caractères morphologiques des macules et des conidiophorcs de 
notre champignon montrent quelques différences par rapport à ceux 
que Chupp a étudiés. 


Source MNHN, Pans 
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l'ig, 3. — Cercnspora jasminicola Millier et Chlipp : A, Fascicule de conidiophores 
flgi'si li-K, Conidiopliores ramilifs; F, Oonldlcs. 
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I 
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Source MNHN, Pani 
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En outre Chiddahwar (1362) a signalé, aux Indes, un Cercospora 
jasminicola (Muller et Chupp) var. khandalensis Chidd., parasite des 
feuilles du Jasniinium malabaricitin. Quoiqu’il produise des conidies 
plus grandes (42,5-101.9 x 2,4-3.4 g.) que celles de notre champignon 
(24-62 X 2.4-3) et que celles des matériaux étudiés par Ciiupp 
( 20-100 X 2-4 ]i), la forme et la largeur des conidies, caractères 
essentiels, sont très comparables chez les trois récoltes. Les échan¬ 
tillons de Malaisie et des Indes peuvent donc être considérés comme 
une seule espèce. 


6 , Cercospora mort Hara 
Jour, Scriculliiral Assoc. Japon, 27 : 227, 1918. 
iFig. 4). 

Sur les feuilles du Morus nlba (Moracées), à Bukit Tiraah, Singa¬ 
pour, 25 nov. 1965, leg. Jo-Min Yen, No. M.S. 648; à Jurong, Singa¬ 
pour, 27 mars 1964, leg. M'"* Shu-Hsicn Y'en, No. 13. 

Ce champignon est extrêmement répandu dans toutes les régions 
de Malaisie et de Singapour. Il se manifeste en général pondant 
toutes les saisons de l’année, mais est particulièrement abondant 
durant la période humide. II forme, à la surface inférieure du limbe, 
des taches grises ou légèrement grisfitrcs, mais jamais noirâtres. 

Nous avons examiné comparativement des échantillons orientaux 
de ce même champignon, qui présentent des caractères morpholo- 
gique.s quelque peu variables : A, ceux du Pakistan occidental (Herh. 
I.M.I. 86009) montrent, à la face inférieure du limbe, des macules 
noirâtres, des conidiophorcs généralement non ramifiés, en fasci¬ 
cules de 2-20 individus et des stromas assez développés, de couleur 
brun foncé; B, ceux de Formose présentent des macules visiblement 
noirâtres, des conidiophore.s simples ou ramifiés, groupés en fasci¬ 
cules de 2-7 individus et des stromas très peu développés (Fig. 4, C); 
C. ceux de Singapour forment des macules totalement invisibles et 
légèrement grisâtres, des conidiophorcs généralement simples ou 
ramifiés et rarement groupés par fascicules de 2-8; les stromas y 
sont complètement absents {Fig. 4, A, B, D et E). 

Selon Ciiupp (1953 : 399), Sun (1955) et en fonction de nos obser¬ 
vations sur ces divers échantillons d'origine orientale, les dimensions 
des conidiophorcs cl des conidies apparaissent différer selon les 
récoltes, ainsi que nous le résumons dans le tableau II. 


Source 
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Tableau II. 

Dimun.sions des conidiopliores et des conidies 
ilu Cercospora luori Hara sur des échantillons d’origines différentes. 



Echantillons du 
Japon 

(selon Cliupp) 

Echantillons de Formose 
(selon Sun) 

Echantillons 
de Singapour 

Conidio¬ 

phores 

15-90 X 3-5 li 

10-47 X 3.5-4.5 

a, (>4,8-148 X 4,8-5 p, 
(pour ceux qui 
sortent par les 
stomates). 

b, 19-71 X 3.r)-5.5 p: 
(pour ceux issus 
d’hyphes externes). 

c, 12-48 X 3.6-5.5 ^ 
(pour ceux émis 
par une conidie). 

Conidies 

20-70 X 3-5 

28-nO X 3.5-4.5 [1 

27.G-108 X 3-5 u. 


D’apres les caractères indiqués dans le tableau II, on voit que les 
échantillons récoltés à Singapour forment des conidiophorcs et des 
conidies nettement plus grands que ceux du Japon et de Formosc 
(Fig. 4, H et I). 

La germination des conidies s’observe généralement sur place, à 
la face inférieure des feuilles parasitées. Les spores énietlent tantôt 
un ou deux tubes germinatifs minces et cloisonnés, qui se montrent 
immédiatement capables d’infecter l’hôte, tantôt des conidiophores 
solitaires, de forme et de teinte normales et qui engendrent à nou¬ 
veau des conidies obclaviformes. Dans ce cas, on observe souvent 
qu’une conidie peut émettre simultanément deux ou trois sporo- 
phores (Fig. 4, G et F). 

Nous avons essayé de faire germer des conidies de ce champignon 
dans l'eau stérile ou ordinaire, à la température du laboratoire (22- 
25“ C). 10 à 12 heures après l'ensemencement, elles germent rapide¬ 
ment et émettent un ou deux tubes germinatifs très minces, Quelque¬ 
fois toutes les loges de la spore peuvent germer en même temps. 24 à 
48 heures après l'ensemencement, les tubes germinatifs s’allongent 
rapidement et se ramifient abondamment, mais la formation directe 
des conidiophores à partir des conidies ne s’observe jamais sur l’eau, 
contrairement à ce qui se produit à la face inférieure des feuilles 
parasitées. 


Source : MNHN. Pans 
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Fig. .1, — Cereospora mon Hara, éehantilinns de l'ormnse (A, C Pl 11) cl do Singapour 
(B, 1), E, I-', G ot 1) ; A, B et E, Conldlophoros simples ou raniilios provenant des 
Iiyiilu's exlernes; Bu cl C, Conidiopliores simples ou en fusciciiles sortant de l’<)stinle 
des stH):nates; 1), Ityphc externe et formation des conldiophores simples; F et G, 
Germination des conidies; H et I, Conidies. 
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Source. MNHN, Paris 
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7. Cercospora niootianae EJl. et Ev. 

Proc. Acad. Sci. Phila., 4.^) : 170, 1893. 

(Fig. 5). 

Sur les feuilles du Nicoliana tabaciim (Solanacées), à Jurong, Sin¬ 
gapour, 15 déc. 1905. Icg. Jo-Min Yen, Ko. M.S. 723. 

Ce champignon s’obsen-e dans tou.s les pays où l’on cultive le 
Tabac. Il produit sur les deux faces du limbe des macules distinctes, 
circulaires ou irrégulièrement circulaires, non délimitées par les ner¬ 
vures de la feuille, habituellement zonées concentriquement à la 
périphérie, et le centre étant uniformément brun ou brun-noir. Elles 
mesurent 1-12(-15) mm de diamètre, mais .sont souvent coalescentes 
en larges taches irrégulières. 

Conidiophorcs arapbigènes, généralement simples (très rarement 
ramifiés), de diamètre con.stant, à membrane lisse; l’apex est arrondi 
(jamais atténué) et couronné par une .seule grande cicatrice d'inser¬ 
tion des spores; la partie inférieure de cet apex est toujours droite 
et cylindrique (Fig. 5, A, B et E). On observe au maximum, sur toute 
la longueur du conidiopbore, de 1 à 5 grandes cicatrices brunes 
d’insertion des spores (Fig, 5, B et E). 

Conidies hyalines, aciculaires ou parfois filiformes, droites ou 
ondulées, divisées par 3-27 cloisons transversales, à apex arrondi et 
large de 2-2.5 g., à base de 4.5-5 a de diamètre tronquée et couronnée 
d’un anneau brun. Les spores mesurent 80-240 X 4-5 [a. 

Nous avons étudié des échantillons de Formose qui montrent des 
conidiophorcs très longs (jusqu'.à 970 (a). Nous avons examiné éga¬ 
lement des échantillons récoltés aux Philippines, identifiés par 
P. Sydow et déposés dans l’Herbier du Laboratoire de Cryptogamie 
du Muséum de Paris. On note des ressemblances entre ces derniers 
et les matériaux de 5falaisie, surtout en ce qui concerne les carac- 
très microscopiques des conidiophorcs (Fig. 5. B et E). Enfin, ce 
champignon se distingue du Cercospora nicolianicola Yen (nov. sp.). 
non seulement par scs caractères macroscopiques, mais aussi par les 
caractères microscopiques ainsi que nous le résumerons plus loin 
dans le tableau Ifl. 

8 . Cercospora mootianicola Yen (nov. sp.). 

(Fig. 6). 

Macules amphigènes, distinctes, blanches, trigones ou irrégulière¬ 
ment polygonales, limitées par les nervures de la feuille, à bords brun 
foncé et épaissis (jamais zones), de 1-3 mm de diamèlr<'; elles sont 
plus ou moins translucides lorsqu'on les regarde par transparence. 

Fructifications amphigènes, invisibles à l’a?!! nu, constituées de 
Unes efiloresccnces noires, visibles à la loupe, sur les deux faces des 


Source : MNHN. Pans 
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Fig. 5. - Cerrospora nicutinnae EU. pl Ev. (A, H el El et Cerrospora nicolianicola 
Yen (iiiiv. sp.) (C et D), «cliantillons de Singapour (A et B) cl des Philippines (C, 
I) et E) : A, Coiiidiophores Jeunes; B et E, Conidioplinres âgds; C, Coiildiophores 
rariiiliés; D, Conidiophores simples. 

macules; stromas peu développés, petits, souvent compo.sés seulement 
de quelques cellules brun foncé, 24-54 jj, de diamètre (FiK. f>, B et C). 

Conidiophores ampliigènes, sortant par l’ostiole des stomates, soit 
solitaires (Fig. G, Ca), soit réunis en fascicules maigres de 2-18 indi¬ 
vidus (Fig. G, B); ils sont brun foncé, plus clairs au sommet, généra¬ 
lement simples, mai.s parfois nettement ramifiés (Fig. G, C et Ca), 
divisés par 2-4 (rarement 5) cloisons transversales; ils monirent 
0-2 géniculations, ont une membrane ondulée et leur apex est nette- 


Sourœ. MNHN, Pans 
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ment atténué et orné de plusieurs (5-15) petites cicatrices brun noi¬ 
râtre; la partie supérieure montre nettement, par suite de l’existence 
de cos dernières, une allure très sinueuse (Fig. fi, B et D) ; ils 
mesurent 60-218 X 5-6 ji. 

C.onidies hyalines, filiformes ou parfois aoiculaires, droites ou légè¬ 
rement arquées et quelque peu ondulées, divisées par 2-48 cloisons 
transversales; elles ont un apex arrondi et large de 1.5-2 ji, une base 
tronquée et ornée d’un anneau brun-noir de 2,5-3.6 (rarement 4.8) ji.. 

Hab. Sur les feuilles du Nicotiana labaciim (Solanacées), à Jurong, 
Singapour, 18 déc. 1965, leg. Jo-Min Yen, No. M.S. 724. 


C-VB.SCTÉRES TAXINOMIQUES. 

Ce champignon se trouve souvent sur les feuilles déjà attaquées 
par le Cercospora nicoüaiiae Eli. et Ev. Il se distingue nettement 
de ce dernier par scs petites macules blanches, polygonales et plii.s 
ou moins translucides. En outre les caractères microscopiques de 
ces deux espèces diffèrent comme on peut le voir dans le tableau 
suivant : 


Tableau 111. 


Caractères systématiques de deux Cercospora 
parasites de Nicotiana labacum. 



C. nicolionue EU. ot Ev. 

C. nivolinnicola Von (nov, sp.) 

Macules 

a. contours souvent zonés et 
à centre brun sombre 
h, circulaires, 2-15 mm de 
diamètre 

a, contours jamais zonés et 
à centre blanc 

b, polygonales ou trigones, 
(1.5-3 mm de diamètre 

Conidio- 

phorcs 

a, contours réguliers et de 
diamètre égal 

b, partie supérieure droite et 
cyliiiilrique 

c, apex arrondi et couronné 
au sommet par une seule 
grande cicatrice d'inser¬ 
tion des spores 

a, contours ondulés et de dia¬ 
mètre inégal 

b, partie supérieure très si¬ 
nueuse 

e, apex atténué et orné par 
plusieurs petites cicatrices 
d'insertion des spores 

Conidies 

a, généralement aciculaires 

b, apex subconique, do 2-2.5 [). 
de large 

c, base tronquée, de 4,5-5 g 
de large 

a, généralement filiformes 

b, apex arrondi et mince, de 
1.5 g, de large 

c, base tronquée, de 2.5-3.fi g, 
de large 


Source : MNHN. Pans 
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0. — Cerco.’pora nicotiauicola Yen (nov, sp.) : A, Coaidies; B, Fascicules des 
diophores; C et Ca, Conldiophores raiiiltlés; D, Partie supérieure des conidia- 

phoies. 


Source. MNHN, Paris 
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En fonction des caractères systématiques (tableau III) qui diffé¬ 
rencient ces deux espèces, notre champignon doit être considéré 
comme une espèce nouvelle, avec la diagnose suivante : 

Eercospora nicolianicoln. MacuUs ainphigenis, dislinctis, polygo- 
nalibus, saepe nervis limilaiilms, <ilbis, non confluentibus, 0.5-3 mm 
diam.; caespitulis amphigenis; stromatibus niinutis (Si-âi ji diam.) 
et ex ccUulis brumieis paucis composais; conidiophoris ex stomati- 
biis oriundis, solilariis vel 2-lH fasciculo aggregatis, brunneis et sur- 
sam pallidioribus, simplicibas vel ramosis, ereclis vel flexuosis, 
0-2 gcniciitalis, seplalis, mflr!?ine undiilalis, oiilicc altenuatis et 
cicatricibus sporarum manifestibus, CO-218 X 5-6 p.: conidiis hyali- 
nis, filiformis, redis vel leviier curvalis et levissime nndulaiis, 
2-i8 seplalis, apice rotundalis [1.5-2 ia crass.), interne cijlindraccis 
[2.5-3.6 [A crass.), cellula basali in hilum truncatum et alro-briinneam, 
70-m X 2.5-3.6 (raro 4.S) p.. 

Habitai in [oliis vivis Nicotianae tabaci, in Jurong, Singapura, 
18 Dec. 1965, ad Jo-Min Yen, No. M.S. 72//, 


9. Cercospora phyllanthi-niruri Yen (nov. nom.) 

= Cercospora phgllanthicoia Yen, 

Revue de Mycol.. T. XXIX. fasc. 3 : 186-189, 1964 
non Cercospora pbgllanlhicola Shaltil et Kamal. 

Indian Phytopath. Vol, XV 3-4) : 296-297, 1962. 

Récemment, Shakil et Kam.vi, (19(i2) ont signalé, aux Indes, un 
Cercospora pliyllanthicola attaquant les feuilles du Phyllanilnts 
niriiri. Il se distingue aisément de notre champignon, décrit sous le 
même nom [Cercospora phyllanthicola Yen, 1964), par ses macules 
circulaires et surtout par scs conidics aciculaires et de dimensions 
plus grandes. En outre, Shakil cl K,\mai, (1963) ont décrit, au Pakis¬ 
tan Occidental, un autre Cercospora (C. pakislanica Shakil et Kamal), 
également parasite des feuilles du Phytlanthus niruri. Mais ce dernier 
diffère des deux autres par scs conidics cylindrico-ohclaviformes, à 
membrane très finement verruqueusc. Nous résumerons leurs carac¬ 
tères distinctifs dans le tableau suivant : 


Source. MNHN, Pans 
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Tabi.eau IV. 


Caractères systématiques <ie quelques Cercospora 
parasites du Phyllanlhus niruri. 



C. phyUanlhicola 
Shnkil Kamal 

c. pakistanica 

Shakil et Kamal 

c. p/ij/lltml/ii-niniri 

Yen (nov, nom.) 

Macules 

circulaires, 0.5-3 mm 
de diain. 

indistinctes 

indistinctes 

Conidio- 

phores 

a, non ramifiés 

b, 37-147 X 2.9- 
5.7 n 

a, non ramifiés 
h. 36-65(90) 

X 3.6-5 g 

a, ramifiés 
h. 54-126 X 4.5-6 g. 

Conidies 

a, aciculaires 

b, multicloison- 
nées 

c, à membrane 
lisse 

d, 27-163(217) 

X 2.1-4.3(5) (J. 

a, cylindriqucs- 
obclaviforraes 

b, 2-7 cloisons 
transversales 

c, à membrane fi¬ 
nement vetTu- 
queuse 

d, 23-57 X 4.3-6 ^ 

a, en forme de 
croissant 

b, 3 cloisons trans¬ 
versales 

c, à membrane 
lisse 

d, 45.6-60 X 4.5- 

6 s. 


D’après les caractères systématiques indiqués dans le tableau IV, 
on voit que ces trois Cercospora sont nettement différents l’un de 
l’autre. En conséquence, la description du C. phyllanihicola Shakil 
et Kamal étant antérieure à celle du C. phyllanihicola Yen, ce dernier 
doit être dénommé : Cercospora pliyüanlhi-niruri Y’en (nov. nom.). 


10. Cercospora stephanotidîs Yen (nov. sp.). 

(Fig. 7). 

Macules amphigènes, plus visibles à la face inférieure du limbe, 
dispersées ou confluentes, de teinte noire, polygonales ou irrégulière¬ 
ment polygonales, limitées par les nervures de la feuille; elles sont 
moins distinctes à la face supérieure du limbe, irrégulièrement cir¬ 
culaires, de teinte brune, à contours très flous et de 2-6 mm de dia¬ 
mètre. 

Fructifications amphigènes (généralement hypogénes et très rare¬ 
ment épigènes), invisibles à l’œil nu, mais se montrant à la lou))e sous 


Source. MNHN, Pans 
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forme d'un tapis noir constitué par les conidiophores et les conidics 
à la face inférieure des macules. Stromas assez développés, brun-noir, 
globuleux, mesurant 30-60 ji. de diamètre <Fig. 7, A). 

Conidiophores amphigènes (généralement hypogènes et rarement 
épigènes), sortant par l’ostiole des stomates, groupés en faseicules 
maigres ou denses (Fig. 7, A) ; ils sont brun-noir, plus clairs au som¬ 
met, simples ou parfois ramifiés (Fig, 7, F et G), érigés ou flcxucux, 
de 0-2 géniculations, à membrane ondulée et finement granuieu.se; 
ils ont de ü-5 (rarement 6) cloisons transversales et un apex arrondi 
ou légèrement atténué, coudé et subtronqué (Fig. 7, ,A et B) ; ils 
mesurent .30-80 (rarement 110) X 6-7,2 ji. 

Conidics obcl.aviformes ou obclaviformes-eylindriques, brunes ou 
brun foncé, droites ou légèrement arquées et parfois à contours 
sinueux et finement granuleux, divisées par 1-5 cloisons transversales 
au niveau de.squelles se trouvent souvent des consfrictions nettes; 
elles ont un apex arronrii et une liasc nettciinmt atténuée et tronquée 
et mesurant 37-92 X 4.8-7 ^ (Fig. 7, C, D et E). 

Hab. Sur les feuilles rte Slephanolîs florihunda (Aselépiadacées), à 
Serangoon-Giirden, Singapour, 28 nov. 1965, leg. Jo-!\Iin Ven, Xo. 
M,S. 729. 


C.\r.u;tèri£S t.\xinomiqli;s. 

Aucun Cercoapora n'ayant encore été décrit, à notre connaissance, 
sur des plantes-hôtes appartenant au genre Stephaiiolis, nous eonsi- 
clérons ce champignon comme une espèce nouvelle, avec la diagnose 
suivante ; 

Cercospora siepluinoliilis. Mnrulis iii hijpophpUo 

iiii/ris, dixdnctis, poli/'jonalis Vfï irregttldribus, nervis liniilalis, (1.5- 
é wm diarn., in epiphi/llo bninm-is. orbicularibus cl inaryine iiidis- 
linctis, 2-6 mm diiini. C.acspiliilis amptiii/cnis, {plerumqiie hupogeitis 
el ruro epipenis). Stroiiialibiis atro-bruiineU, i/lobosis, 30-60 ^ diam. 
Conidiophoris fimphis/eitis {ph-rum/iiie liupoi/ems el raro cpifieiiis), 
ex slomalibus oriiuidis. laxe vel dense fascicuhilis, simpiicihiis vel 
raro rnmosis, ereclis vel flcxuosis, ntro-brunneis, sursum pailidioris. 
0-2 nenicitlnlis, 0-5 (rnro 6) seplalis, marpine undnialis, et levissime 
riigosis, anlice. roiundaiis vel leviler altenualis, 30-SO (raro 110) x 6- 
7.2 g. Conidiis obclavalis vel obclavato-cplindraceis, britnneis vel 
obscure, briinneis, redis oel leviler curvalis, /ticmbrnne levissime 
riigosis, 1-5 seplalis, ad sepla saepe conslridis, milice roltindalis, 
inferne atlenualis d Irnncnlis. 37-92 X 4.3-7.2 ji. 

Habitat in foliis vivis Slephanolidis floribiindac, in Seranpoon- 
Garden, Singapura, 28 Xov. 1965, ad Jo-Min Yen. No. M.S. 729. 


Source : MNHN. Pans 
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rig. 7, _ Cercospora stephnnoHttis Yen (nov. sp.) : A, Fiiscicules des coiikllophorcs 

impies; B, Conidiopbores âges; C, Conidies droites; O, Conidies légèrement arquées; 
E, Conidies ii nieinbrane ondulée; E et (S, Fuséieiiles des cuiiidlnpliores ruminés. 


Source MNHN, Pans 
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II. CercospOTO teoomicola Yen (nov. sp.). 

(Fig. 8). 

Macules distinctes, brunes ou l)run sombre, polygonales ou irrégu¬ 
lièrement polygonales, généralement délimitées par les nervures do 
la feuille; elles mesurent 0.5-4 mm de diamètre. 

Fructifications amphigènes, invisibles à l’œil nu. apparaissant à la 
loupe comme un fin velouté grisâtre à la face inferieure, sous la 
forme de petits points noirs à leur face supérieure. Ces derniers 
correspondent aux .stromas épigènes. 

Stromas tantôt très développés et alors généralement épigènes 
iFlg, 8, A et R), brun foncé ou brun-noir, se formant habituellement 
sous l’épiderme de la feuille, globuleux et d’un fliamètre île 80-.'j5 ^ 
(l'ig. 8, A et H); tantôt absents ou très pou développés composés 
seulement de quelques cellules brun clair siluéc.s sous l’ostiolc do la 
feuille (Fig. 8, D et E). 

Hyphes externes généralement liypogènes, peu abondantes, sortant 
par l’ostiole dc.s stomates, au sein des fascicules médiocres de coni- 
diophores (jamais avec les faseieules denses) ; circulant à la surface 
inférieure des feuilles, elles sont cloi.sonnées. ramifiées, larges de 
2-3 fi et émettent des eonidiophorcs solitaire.s (Fig. 8, G). 

Conidiophore.s amphigéne.s, produits selon deux modes : A, coni- 
diophores en (a.sclculcs très denses, denses ou médiocre.s, sortant soit 
par l’ostioic d’un stomate, à la face inférieure du limbe, soit par rup¬ 
ture de l'épiderme supérieur do la feuille: ils sont brun clair et plus 
pales au sommet, érigés à l'élat jeune et llcxueux à l’état évolué 
simples ou parfois nettement ramifiés, à contours ondulés; ils 
montrent 0-3 génieulations et 0-3 cloison.s transversales, ont un apex 
arrondi ou légèrement tronqué el coudé et mesurent 21.5-49 x 3-4.8 a 
(Fig. 8 A-E): B, conidiophores solitaire.s, brun clair, émis par les 
liyphes externes, toujours simples, érigés, à contours plus ou moins 
ondules; ils sont munis de fl-1 génieulalion el 0-1 cloison transver¬ 
sale, ont un apex arrondi ou coudé et mesurent 6-19 2 x 2 5-4 2 „ 
(Fig, 8, G). ■ • 

Conidics cylindriques, brun clair pâle, légèrement arquée.s ou 
quelque peu sinueuses (jamais droites), divisées par 1-9 cloisons 
Iran.sversale.s, à apex arrondi, à liase tronquée, mc.surant 18-79 x 25 
3.6 a (Fig. 8, F). 

Hab. Sur les feuilles de Tccoma stans (Stenolobitim slans), à 
Katong, Singapour, 5 jan. 1966. Icg. Jo-Min Ven, Ko. M.S. 771. 

C.VR.VCTfeRES T.VXIXOMIQUES. 

Ce champignon ditrère des autres Cercospora amphigènes (C teco- 
niae Chupp et Viégas (Ciiupp, 1953), C. stenolohiicoUi Chupp 


Source : MNHN, Paris 
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Klg. 8. — Cercospora lecomicola Yen <nov. sp.) : A, Fascicules de coiiidiophores 
Jeunes avec stroma; B, Fascicules de conidiophores âgés avec stroma; C. Conidio- 
pliorcs àg(5s et ramiliO'Si D, Fascicules de conidiophores siiiis stroma; E, Fascicules 
de conidiophores ramillés sans stroma; F, Conidies; G. Hyphes externes et forma¬ 
tion de conidiophores simples. 


Source MNHN, Paris 
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(CiiVPP, 1953) et C. lecomae-beleropiwllae Yen (Yen, 19ü 6), parasites 
des feuilles du Tecoma. soit par ses macules polygonales ou irrégu¬ 
lièrement polygonales et limitées jiar les nervures de la feuille, soit 
par ses coniiliopliorcs nettement ramifiés, et surtout par l'étroitesse 
<ic ses conidies cylindriques. Par conséquent, notre champignon doit 
être considéré comme une espèce nouvelle, avec la diagnose sui¬ 
vante : 

Cercospora kcomicola. Maculis aniphigcnis, polij(/oiitiUbus, nervis 
limilaiiluis, trunneis vel alro-brunncis, 0.5-i mm diain.: caespilulis 
amphigenh: slromnlibtis alro-brunncis, globosis vel irregularibus, 
:i0-55 JJ. diam., hpphis slerilibus hijpofienis, ex slomalibus oriundis, 
scplatis, ramosis, paiiide brttnncis, 2-3 y. cr. Conidiophoris fascicn- 
ialis el sotilariis : .4, conidiophoris dense fasciculatis, ex Ironwlibus 
oriundis, sinipHcibus vel ramosis, ererlis vel flexiinsis, paiiide briin- 
neis, 0-3 seplalis, 0-3 ■ genicnialis, margine tindtilalis vel levissime 
Iruncalis, 21.5-4!) X 3-^f.8 jj,; R, conidiophoris solilariis ex hgphis 
slerilibus oriundis, ereclis, simplicibus, 0-1 seplalis, 0-1 geniculalis, 
paiiide brunneis, apice roluiidalis vel leviler Iruncalis, 0-19.2 X 2.5- 
4.2 [4., Conidiis cylindraceis, paiiide brnnneo-oliüaceis, leviler curva- 
lis vel levissime undulatis, apice roliindalis, basi Irunealis. 1S-79 X 
2.5-3.6 y. 

Ilabilal in foliis vivis Teromac slans, in Kalong, Singapura, 5 Jan. 
1900. ad Jo-Min Yen, A’o. M.S. 771. 


12. Cercospora zinniae Eli. et Mari. 
iFig. 9). 

Macules amphi.gènes, distinctes, circulaires, ovoïdes ou parfois 
irrégulièrement ovoïdes, 1-14 mm de diamètre, brunes, blanchâtres 
au centre, souvent coalescenles en grandes taches irrégulières. 

I-rucfifications amphigènes, mais j)lus abondantes à la face supé¬ 
rieure, montrant nettement à la loupe des petits poils noirs; stromas 
petits ou as.sez développés, brun-noir, globuleux ou irréguliers et de 
20.4-42 y de diamètre (Fig. 9, B, C et E), 

Conidiopliores en fascicules de 2-20 individus, sortant par l’osliole 
d’un stomate, brun clair ou bruns el alors plus clairs au soimuet. 
érigés ou fortcmenl tortueux, simples (jamais ramifiés), divisés par 
ü-10 cloisons transversales, avec 1-4 génieulations, à apex arrondi ou 
légèrement atténué et couronné de 1-2 plateaux bimn foncé d’inser¬ 
tion des spores (Fig. 9, D). à pourtours très sinueux et nettement 
ornés sur toute la longueur par 1-21 cicatrices brun foncé (Fig. 9, 
B et C); ils mesurent 48-300 x 4.8-7.2 y. 

Conblies très lon.gues, hyalines, généralement filiformes, arquées 
ou fortement ondulées, divisées par 14-25 cloisons transversales, à 


Source. MNHN, Pans 
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Kig. S). — CeFco.'^ijora zinnUte Eli. et .Mari. ; A, Conhiies; B, E'^scioiilcs do c.)nidi<i" 
phoros Jeunes; 11, l'nsoioules de onnidinphoros ftgès; O, Partie siiiiovUhiit des ooni- 

diophores âgés; E, Stroma. 


Source MNHN, Paris 
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apex arrondi ou subaigu, à base nettemenl tronquée et couronnée 
d'une cicatrice brun-noir; elles mesurent lôü-328 X 3-3.6 ji (Fig. 9, .\). 

Hub. Sur les feuilles de Zinnia clegans, à Bukit Timah, Singapour, 
20 aoûl 1905, leg. C. S. Lee, No. 14. 

Car.\ctères taxinomiques. 

Selon CiiuPP (1953 : 168) il existe un Cercospora (C. zinnUie Eli. 
et Martin) para.slte du genre Zinnia. Il diffère du nôtre par ses coni- 
diophores ramifiés et plus petits (10-120 X 4-6 [x selon (Ihupp) et 
surtout par ses conidie.s aeiculaircs ou obclavifonnes, beaucoup plus 
courtes (20-140 X 2-4 jx selon Chupp). D’après le D' F. C. Deiiüiton 
(par eorre.spondancc personnelle), il y a quelques récolte.s de ce 
Champignon de Malaisie déposées au C.M.I. 11 préfère les considérer 
comme des variétés du Cercospora apii Fres. 


13, Stenella fagraeae Yen (nov. sp.). 

(Fig. 10). 

Macules amphigénos, très di.stinctes, circulaires, dispersées, brun 
clair et plus foncées au ceiiUe, en forme de « Frog eyes », nettement 
zonées des fines lignes concentriques et à bonis plus épais, d’un dia¬ 
mètre de 1-3 ram. 

Fructifications amphigènes, invisibles à l’oeil nu, mais présentant 
à la loupe des petits points noirs; stromas petits, quelquefois très 
développés, globuleux ou irrégulièrement globuleux, brun-noir ou 
presque noirs, d'un diamètre de 40.8-90 jx (Fig. 10, A et B). 

Hyphes externes émises par les stromas cl circulant à la surface 
des feuilles; cloisonnées, ramifiées, brunes, à membrane finement gra¬ 
nuleuse, elles ont généralement une largeur de 3.5-4.8 jx. 

Conidiophores amphigènes, produits selon deux modes : A, coni- 
diophorcs en fascicules de 3-20 individus, sortant soit par l’ostiole 
d’un stomate (Fig. 10, D), soit par une déchirure de l’épidcrmc de la 
feuille (Fig. 10. A); B, conidiophores solitaires, émis par les hyphes 
externes (Fig. 10, B et C) ; fous les conidiophores, quelle que soit la 
catégorie à laquelle ils appartiennent, sont simples, cylindriques, 
érigés et brun.s, à mendjrane finement granuleuse. Leurs apex sont 
arrondis ou légèrement tronqués cl munis de 1-2 cicatrices d'inser¬ 
tion de spores. Les conidiophores ont 0-1 cloison, mais ne sont 
Jamais gcniculés et nicsurcnl 28.8-43.2 X 3.5-4.5 it (Fig. 10, A-D). 

Conidics cylindriques ou quelque peu obclavifornics-cylindriqucs, 
brun clair, droites ou peu arquées, a membrane finement granuleuse; 
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divisées par 1-5 cloisons transversales, à apex arrondi cl à base tron¬ 
quée ou subtronquée, clics mesurent 2tî.4-48 X 3.5-4.2 y. (Fig. 10. E). 

Ilab. Sur le.s feuilles de Fanraea fraorans (Loganiacecs), à Bukit 
Tiinah, Singapour, 20 août 1965, leg. C. S. Lee. Xo. 13. 



KiR. If). — Stenella fayraeae Ym (nov. sp.) : A et D, Stromas cl fascicules de 
conidiophores; R, Stroma et hyphcs externes; C, Hyphes externes et conidiophores 

solitaires; E, Conidies. 


CARACrÈRlî.S TAXINOMIQVE.S. 

Aucun SIenella n’ayant encore été décrit, à notre connaissance, 
sur des plantes-hôtes appartenant au genre Fagraea, nous considé¬ 
rons ce champignon coniine une espece nouvelle, avec la diagnose 
suivante ; 

Steiielta fagraeae. MactiUs amphigenis, orbicularibus, dispersis, 
non conflucnlibus, flavo-bninneis el obscure bruimeis in centre, elc- 
iHilo-marginatis, 1-3 mm diom,; caespilnlis amphigenis; stromatibas 
iilro-brunneis, globosis l’cl irregularibiis, iO.8-90 y. diam.; Itgplus ex 
Iromnlibns oriundis, ramosis, seplalis, brunneis, marginc tevissime 
riigosis, 3.5-4.S jj. cr. Conidiophoris amphigenis, fasciculalis [3-20) el 
solitariis, ex stomatibiis oriundis vi-l hgphis stcrilibus oriundis, 
brunneis, ereclis, simplicibus. non ramosis, 0-1 seplalis. non genicu- 
latis, apice rotundalis el ctcalrieibus sporurum maiüfcslibus, margine 
Icuissimc rugosis, 23.3-43.2 X 3.5-if.5 a. Conidiis cgUndraceis uel 


Source. MNHN, Pans 
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leviler obclavalo-cylindraceis, pallidc brunneis, redis vel leviler 
curvalis, 1-5 seplatis, membrane leaissiine ruyosis, apice rolitiidalis, 
basi subtruncalis vel truncalis, 26A-'tH X 3.5-i.2 a. 

Habilal in foliis vivis Fayraeae fraprans, in Bnkit Timuh, Singa- 
pura, 20 Ang. 1965, ad C. S. Lee, So. 13. 
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Brèves diagnoses latinae 
novitatum genericarum specificarumque 
nuper descriptarum 

Par Hqciîr HEIM, 


Tiu)isii';mk séhie (2(. 


r Genre nouveau et espèce le caractérisant. 

Aeruji'e ckntkau:. 


(lemis }*lil(‘liciiiai'i)si!iius R. Hoiin. 
lEVr/î. de La Mahoké, V, 2, 1907, soh.s presse). 

Pileo tandem piano ae (iiif/usie ntammoso, pigmenlo obsciiro, loto 
propler Iranslueidilalent hi/menio idveoUdo, himeliis et kimelltilis 
adnexh, adhaerenlilnis, aeie rcclu. inaet/ualiter laits, iiia.vinie cinas- 
lomosis. eolore vivido. Idleo pmdiim eceenlrico. Cale pilei stipi- 
lisque lomenlo Iricliodermico eoloiviissimo operto, ex pilis primiim 
lali.s, sabj/lobosis, piriforniibas, deinde ciilindrati.s, rigidis, erectis, 
erassis, landem loitnissiinis. obseure brunneis, luniea Iriplici cras- 
sissimaque, sed lamine praedllis. in infertore parte sinaosa incras- 
salis, eonslaide. S/mris lonqis, lei’ibus, eondidis nmi/loideis. Ctislidiis 
hpnu tiii lasiformibus, globido grandi et reirinnentl praedilis, candidis. 

Phlehomarasmius pilosus nov. sp. 

(loc. cil.. 1907, sous presse). 

Pileo 3,:î-,5 eni lato, pibbero, deinde opplaïudo, paalum medio 
depresso, abi manel pnnnis umbo e idoliieeo niger, martjine sinaosa, 


(IJ Jr rcmricii* rhîileiirrnsenu’iit nnr fnis encore MM, II, Roniagnesi et G. Becker 
3 iinir l'aille indisiimsiiblc ini'lls iii'ont oblixeiininicnt apiiortCc dans la rédaction de 
C05 diagnoses latines. 

(2) Les deux iircniifrcs sérifs ont paru iespeclivement dans le fuse. 4 du 
Tome .XXX 1I96S) p. 231-23« et le fii.se. 2 du Tome XXXI nflifi) p, 15Ü-15ÎI de la 
liet’ue il< .Wyeoioÿie. 

iiiivit ni: MVi'.iiUiiiiii, TOME .x.XMi, l•As(',I(a■|.l; 3, 19(>7 
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(iiii/uslc iiwolula, cuU' lola velutinn, obscure cnslaiico, propter Irans- 
lucidilalem atveolato. Stipiie usque ad 7 cm X 2,S mm, riyido, 
(lequaii, iihi in injeriore parte pauhim et longe inflata, plus minus 
manifeste eccenirico, loto piloso, obscure caslaneo, pteno. Ilt/menio 
atveolato, e siilfureo auranliacoque flavo, lameltis nngustioribus 
('/ mm), acie sinuosa, lamelUs secundariis lamelliili.s hreviorihas el 
femiissimis comitutis, trabeculis transversis conjunclis, quac locu- 
lamenla qiiadrata formant: primis adhaerenlibiis, bre.viler decur- 
rentibus. Carne teiiaci, peiliculari, e viridula flavo-aurantiaca. in 
slipite liilea: odore raporum, sapore mîti. Sporis candidis, allanloi- 
ileis, 7,9-10 X 3 jl, tevibus, hfjalinis. Hasidiis lelrosporis. Cgstidiis 
Insiformibiis, grandi globulo enucleubili praedilis, refringenli, liinica 
errtssa, Acie sieriti. Pilis culicularibus membrasia Iriptici, Irichoderma 
manifeslum formante. In silvu velere, in ligna terra obriilo. Hep. 
C.entrnfr., atig. 190,5. Ilolotgpus : M.X.II.S.P., n" LM 1'253. 


II- Espèces nouvelles. 
A. AKRigi'E CliNI'RAU-;. 


Lactarius griseogalus R. Heiin. 

{Israël .tournai of Bolany, lô, p. 158-162, 1 i>l., 15166). 

l’iteo plurimtim 35 mm, irregulari, convexo vel gibbero, umbone 
acuta praedilo, sed obtiiso, medio paulum depresso, rugis obscuris- 
.simis inter strias lamellarum radiato, margine rugosa-striata, cutc 
obscure britnnea, medio fere alra, unicolore, huud secernibili, gla- 
bra. Slipite 2-3,5 cm x 3-5 mm, irregulari, flexuoso, paulum eccenirico, 
obscurissime brunneo, stimmo paulum scabro-rugoso, sab lente 
minimis exiuberalionibus aciilis ne dislanlibus punclalo, pleno. 
Lamellis haud secernibilibus, rigidis, crassis, paucis (i 28), ebur- 
neis, in acie maculis e nigris brunneis variegalis, paulum sinuatis- 
adnexis, sine trabeculis neque rugis. Lacté copiosissimo, hgalino, 
deinde cinerascente, oleaginoso, miti, paulum aslringenti. Carne 
pilei tcniiissima, trnnsiucida. in pileo brevi rubescentc, deinde areis 
ex ouriantiacis rufts marmorata, in pileo nlba, deinde e carnea 
eremea, tandem tota atra: sapore paulum saccluirino. Sporis nlbis, 
ovniis, paulum elongalis, 7,6-9-(10,5) X 5,7-6,6 jj, (orn. excl.), irre- 
gulariter reticnlalis et simul tuberculosis. Hasidiis letrasporis. Cgs- 
lidiis in laleribus fusiformibus et cystidiis laticiferis. Cale vallum 
pilorum cylindralorum formante, (iregarius in silva priscu, terri- 
cola, apud Lopbirn alatam. Hep. Centrafricana, 0.VIH.1966, Holo- 
lypus : M.N.II.N.P., n" LM 2/89, 


Source : MNHN, Paris 
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Dictyoploca grandis H. Heim. 

(Cah. (le La Maboké, V, 1, p, 6-iO, 19(57). 

Species slaliira urandiore, perfecle si/nmieirica circum axem sli- 
pilla. Pileo brevi expanso, ntedio paene umbonalo ne obscure brun- 
neo, aiihlililer depresso. circum pallidiore, longe cl regahiriler 
sirialo ac propler IranslucidUalem reticiilain, nutrgine auguste cre- 
inilalu et reflexa. Stipile longo, robusliare, rigido, cplindrolo, rndi- 
calo, lento, faciliter sccernibili, alho, late cavo. Hymenio regulariler 
alveolalo, secundiim 5 ordincs taniellarum ndiiexarum cuin 

lanielltilis. annslamosibns, Iranaversis ac rugis, Carne lenaci, cremea. 
Sporis globosis, leuibus, 3,8-5,5 j* liaud amyloideis, candidis. Basidiis 
cylindratis, leirnaporis, 2't-26 X 5,5-6,6 jj,, grandibus .slerigmalis 
apiniformibiis. Plcurocyslidiis tiullis. Pilis cyslidiformibus in acte 
lamelliirum fusiforinibus-lunceolalis. Fasciculala, terricoln videtur, 
sed verisimiliter friistulis ligneis obrulis haerens, plus minus radi- 
catn. In silva. Hep. Cenirafricana. Hololypus M.N.II.S.P., n" LM 2470, 
IX.1<I66. 


Dictyoploca [Phlehomyccna] cyclophora R. Heim. 

{ioc. cil., p. 13-15, fig. 7, 8, PI. III Iphot. 9, 10], 1967). 

Pilco 2 cm lato, hrevi applanalo, leviler inedio depresso, rcgula- 
riler orbiculari, propler (ranslucidilalem hymenii alveolalo, obscure 
ex ochroceo brunneo, praeler ombitum pallidiorem, melleum, mar- 
gine acuta, glabro. Pileo longo yrucitique, 6 cm X 1,3 mm, e flavo 
brunneo, inferne pauliim incrassalo ac obsettriore, fragili, cavo. 
Hymenio haud sccernibili, concolore, sed pallidiore, e circiter 
20 lamcilis radialibiis, quilnts ad insiar furcarum longue lamellulae 
haerenl, praelerea terlio ordine lamellularum marginalium sinuo- 
sarain constante; Irabeculae Iransversae formant lamellas salis 
regulariler orbiculares el concenlricas. Sporis ovatis, 0,2-6,7 X 5,3-5,6 (i, 
levibus, candidis haud amyloideis. Basidiis piriformibus e.longalis, 
felrasporis, 22-28 X 6,7 (i. .■\cie lamellarum heteromorpha pilis cysli- 
dioideis fusiformibus, gradi globulo refringcnli. Epicule jacenle, pilis 
ryslidiformibus fusiformibus praedita. In silva velere, in liumo ligneo 
IBep. Cenlrafr.), VJH.1.065. Hololypus M.N.ILS’.P., n‘ LM 126’h. 

Clitocybe venenata R. Heim. 

(Cn/ï. de La Maboké IV, 2, p. 85-90, fig. 1 à 4. 1066). 

Pileo 5-6 cm lalo, plus minus cccenlrico, medio irregulariler 
depresso, convexo, margine sinnosa, deindc lobata, auguste reflexa, 
lacera, primum pallide fuHginoso, magis medio griseo, in luleolum 
colorem pallidiorem vcrgenle, propler hygrophunilalem albido- 


Source. 


206 


ROOER IIEIM 


sericeo. medio uriseo-virc/ato. Pileo con/JuenIt, ± 7 cm X 2-15 mm, 
compressa, late fistnloso, fraaUlssimo, albo, roseo colore inferne 
linclo. saepe iri lomjilndinem fisso. Lamellis stipotissimis, aitf/iistis- 
simis, longe decnrrentibus, cri-meo colore linctis, acie nodiilis cnn- 
didis punclata, 3 ordiiiibiis kimetlularnm, anaslomosis Iransversis 
ac rugis comitalis. Carne fragilissima, insipida, inodora. Sports 
poltidissime, cremeis, obovolis-cylindratis, 5//-0 X 3,3-it,2 a, levi- 
biis, hyalinis, luiud amyloideis. Basidiis tetrasporis. parvis. Pilis 
cystidiformibus hymenii pariim manifestis. Cutc pilei ex vallo 
liypharum inter se aequidislanlium constante. Trama lamellarum 
intermixta. Inler graminn, fasciculala. in fnistis pntridis ligneis, 
orbalim viget. Julio mense, Lu Maboké leg. fi. lleim, 

Typus : M.N.H.N.P., iC LM 2129. 

Clitopilus octaristus K. Heim. 
flijc. cil.. J). 90-03, fig. 5-6, 1066). 

Pileo 2.ô-i-(t>) cm lato, plus minus eccentrico, cotwexo, deinde 
upptanalo, pariirn regulari. marginc plus nnniis lobata, irregulariler 
de pressa, interdum paiilum mammoso, marginc angnsie inuohtia: 
tdbo, stihiililer colore ex anranliaco cilrino. postrcmo roseolo 
linclo. cute impolita. Iiatid viscosa, minnle velutina-araneosa. inter- 
dnm inaegiialitcr vcnosa vel minimis mammis punclata. Slipite 
2-3,3 X 3-4,2 mm, irregulari, recto vel contorto, cylindralo. e 
ropioso lontenlo albo, quasi e subicnto orbiculari, 1-1,6 cm lato, 
oriente. Lamellis mollibus, carnosls, haud anaslomosis. stipalis, 
ungiistis, pallidissimis, paene colore lulco roseoque linclis. Carne 
albu. tenaciore, haud fragili, gravi adore saparcque farinaceo. Spa- 
ris obscure ac sordide roseis. 5.2-7,3 X 3.5-4,5 j*. inconspiciie angit- 
latis ac parvis gibberibus a latcrc vists praeditis. manifestias octo- 
gonalibus ab apice, appendice liitari emincnli, conico, clongalo, 
s.m. pallidissime ro.seis. Basidiis parvis, tetrasporis. Pilis cystidi- 
formihus in acie longe, piriformibus vel inacqualiler rhomboideis, 
liyphas crassas desinenlibus. Fasciculutus in Uyno emorltio, in 
silvn. propc La Maboké febriiario mense, leg. ft. Heim. 

Typus : M.N.^I.^.P.. n’’ LM 1277. 


)5. P.^ciFiQx:); Sl'd. 

Psilocybe Kumaenorum R. Heim. 

(Archives du .Mnséum. Paris, sér. 7. IX. )). 186-188, 
fig. 10, acj. couv. separ., 1967). 

Pileo 5-7 mm lata, irregulariler galericulata, summo acutc mani- 
ntoso, deinde applanato, margine tobola-excisa, e nigro brnnneo. 
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(leilide in anibUu e piirpiirco niyro, medto ex aitrniüiaco crenieo. 
viriüi colore inixlo, in margine strioto, hygrophano-albicanli. Sti- 
pitc gracia, sarsum 2,7 cm x },3 mm, dcorsttm pauhim ad 2,5 mm 
incrassdto. e griseo-argento brunneo, lemiibiis reliQiiiis cortinae 
iilbae sericcaegue sparso, cavo, corlice e riifo violaceo, inferite 
exius plus minus viridi. Lamellis paiicis, adnexis, cremeis, deinde 
ochraceis, deinde iilacinis, acte olba, tandem e purpiireis violaceis. 
Carne briinneola, in inftma parle siipilis auranliaca: odore farina- 
ceo. Sporiis obscure e purpureis violaceis, obovalis-elongalis, levi- 
bus, leviter medio consiriclis, para germinulivo lalo. Basidiis cijUn- 
dralis. leirasporis. Pilis ci/stidiforniibiis in laleribus ac aciebiis 
himellfiruni nmpulinceis-fasitormibus. l,ocis graminosi ac iividis 
Western Iligldands, Nova Giiinea, VIII.1903. llololupus : M.N.II.N.P., 
n" XG 3li B. 


Russula echinospora R, Heim. 

{RciK de Mycol-, XXXII, p. 3-8, Ilg. 1-3, 1067). 

Pileus circa 15 mm diametri, convexns dein infundibuliformis, 
margine spisso, alignanlnlum involulo, siilcis dislanlibusque notato. 
tegnnne rnsso-purpiirnceo, siib lente longis pilis intricalis, Itilcis- 
ochraceis, bond ercclis, inaegiialiler dispertilis, pracbenlibiis inidas 
plagas inler suos fasces. Stipes /irmas, cglindroides. 15 X -î mm, 
siibliliter nigosus punclnliisguc, albus roseo tinclus, ad medium 
ruber-lilaceus-purpurascens. ad basim ochraceo macidalus, ad api- 
cem albus piinclalus furfuraceusque. Lamellae spisscie, parum 
mimerosac, prlmum pallidissimae, dein flavae-pailidac, acie punc- 
lata-grunulosa. Caro albida, inodora, amara. Sporea albida. vix iulea 
lincla. Sporae corpore. oi’oi</eo, aliquando omnino uul parlim laevi, 
sed plerumqne 9,it-11,C} X 7-10,5 p. cum ornamentis, lum inaequn- 
liter iectae ,spinis longe trunconicis atil cglindroidibus usgiie 2,5 p. 
longis, quam maxime exilibus, minus 1 li lalis, perpendicularibus 
oui obliquis qitod ad plnniliem sporici tegminis attinel, amyloides 
annon, oui simtil, sitbiilibus amyloidibus lineamenlis comilalae. 
Basidiae claviformes-iufîalac, 2.9-33,''» X 8,5-10,5 jx. lelrosporae. Cys- 
tidiae ± 30 tisque iO g. altae, 8,5 lisque 26,5 g. plurimae, faciales 
marginalesque, emergentes, [usiformes-aciilae aut piriformes-elon- 
galac, saepe minusculo appendice conidioidi terniinaloe, hyalinae. 
Pileicum legmen longis pilis, emergenlibus, congestis in vicis rir- 
conscriplis 200 tisque 500 X 1,5 iisque 6 g. Stalio el geographica 
repartilio : cnllecla in pntrefacto ligno Xolhofagi. leg, B. lleim 
(XC n" 220, in .Sylva Bon Secours, Xeo Caledonia, 2.V.1!)rdt). Typus 
M.X.II.X.P. (in liquido siccoqne). 
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Hygrophorus tessellatus R. Hciiii. 
doc. cit., p. 22, fig. I, 1987). 

PiU'iis 3 usqiie i cm cliumclri, primiim valcle r/ibbus, deiii con- 
vexus. plamis mil paululum depressus: maxime irrcgularis, lobalus, 
denlicutaliis. riimilaliis: teymiiie perfacile separabiti, liunudo, sub 
qiio ciiro flavo-citrina splendide apparel; primum copiose separaiis 
Inbercitlis crislalas, vix per radios direclis, cinercis in areu carnis 
aurantiaca-fliwa viresccnti alqae pavoneapoUlaita ad oras, brunneo- 
miriintiaciis salitratior in mar/jine, dein scrobiculaltis caveis dislan- 
lihits, parnm demissae, flains aiiranliacis Claris, corollaüs brnnneo- 
iinrantkico, parte pcripherica auranliaca /lava aut cilrina clarior, 
(llober, nec fibrillosits nec striatus; mnrgine stricte involulo. Stipes 
3-i cm longus X H-12 mm talus, irregularis, curvatiis, paido appla- 
natiis, aliquando in loiiiiiludiiie sulcaliis, ijlaber, ad apicem flavo- 
aurantiacns pallidissimus asqiie ad splendide citrinnm, alias auran- 
liaco-flavus clarior; vaidc cavus, frogilis. Lamellae puriim niimcro- 
sac, spissac, fragilissimae. duobtis ordinihns irregulariam lamella- 
rum comilalae; breuiler deciirrenles, paleaccac alhidac, uni flavae 
parnm virescenfes in fade, aut siibtili uirescenle repercussu praedilae. 
ad imam parlem vix roseae. Cnro in pileo auranliaca jîava nul cilrina 
inlensior, in stipe sub ipso Icgmine jlava viridis pallida, in inte- 
riore parte cilrina, in ccnlro — circa fislnlosHatem — cremea; ino- 
dora, insipida. Sporae globnlosae S-ll -l, raro usque 10.5-9,3 ji, obli¬ 
qua imagine conlinuae sed aliquando subüliler polygonales, hga- 
linae. Basidiae piriformes clongatae, 'i0-60 X 8-1i jj., qiialluor slcrig- 
malibus spini/ormibus, aliquando digiliformes. Cyslidiae parum dif- 
Icrentialae. Trama regulnris, subpermixla. Caro multis lacanis cum 
cellulasis elemenlis per/orala. Tegmen globulosis celluUs constilu- 
lum, ± 12-20 iji dianu'Iri el extremis parlibus aliquando subito altc- 
nualis ordinum cellularium quorum elemcnia usque ^ 22-'t0 X 10- 
18 Ilumicola, in sylva, circa Kondambi apud Monlem flogen, 
Western Uigbtands, Nova Gainea aushaliann. ad 1 300 m, in fine 
augusii 1963, leg. B. lleim. Typus M.N.U.N.P.: N.G. n" ’iO b. 

Hygrophorus llhjgrocyhe) inocyboides R. Heim. 

Hoc. cit-, p. 24, 1967). 

Pileus 2,5 usque 3,5 diamelri, campaniilatus-convexus, vaidc um- 
bonatus. tegminc separabili, ocraceo-auranliacus parum bunnescens, 
mugis aurantiacus circa umbonem cujus apex brunneus saturalior 
est: omnino et dense virgalus-rimosus, subliliter striatus in media 
parle radii. Stipes 2,5 ad 4 cm longus, cylindroides salius spissus 
i'#-5 mm) pauio inflalus obliquusqae ad basim (.5-6,5 mm) fiavus 
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cilrimis ad apiceiii, flaviis ciiriniis pallidior ad medium partem aul 
ad apicein, pallidior ad basim unicoloralam; fibroslrialm, fihris 
jdus nnima atiraaliacis vircscenlihiis. Lamellae distantes, satis cras- 
sae, dente, aiinexae, haiid derurreiiles; colore flavo-onranliaco cla- 
riore. Coro flavn citrina pallidissima in stipc, (ere olba in pilvo. 
Ilasidiae ± ■W-'i5 jj, atlue, H-10 ja lalae, qaaüiior sleri(jmalibiis .•ii)ini- 
formibns, praestuntibns, praediloe. Trama lameltariim maxime regu- 
taris. Viilgaris in Jmmo qaercclorum, Kondambi, 1 200 m, in fine 
aiiiiusli 1903, nul inilio .septembris, Icg. H. Ileim. Soniina Yumi : 
agâm mouk nonda kokinekoiirolsch. Ti/piis M.WIl.X.l’. : N.G. 
n" OG bis, 


Hygrophoriis {(MinnrophijUiis) quadricolor 11. Heiin. 
doc. cil-, p. ‘2o-26, lüü7l. 

Pileus minus 1,5 cm dinmelri, irregularis, lobniatus, vix apptana- 
tus, paulo gibbus deiu laie depressiis, erectus sinuatusquc hoc illac 
Iranslucidus in medio radio, tegmine glabro, valde sirialus per inser- 
lionem lamellarum usque ad medium radium, colore olbo subtiti 
repercussii lilaceo: conscriptus minimis appressis clli/cbiis, concolo- 
ribus, in formam ciijusdam iractus. Slipes altitudiuis 12-li mm 
aequalis aut major pilei diametro, satis robuslus, ct/lindricus, 3.5- 
^1,5 mm diametri, liaud crassatus ad basim nec ad apicem, albus, siib- 
tililer gloucus evanidc caeriileus: ad basim belle flaints citriiuis. 
Lamellae distantes, crassae, hic illic vcnis profundis anaslomosaiis. 
griseae lilacinae., cum acie alba. Caro alba. Sporae subglobulosae, 
5,2-5.7 X 4,5-5,4 ja, laeves, lu/alinae, albae calervotim. Dasidiae 30- 
40 JA longue, 6-6,5 lalae, qtialluor slerigmalibus tongis salisque exili- 
bus praeditae. Trama lamellarum alque caro elemenlis cellulosis, 
lalis, breuibiis aul eloni/alis, remisse permixlis. Tegmen pileicum cel- 
liilosum, haud bymeniforme. In humo Iulea loterilica, circa Kon¬ 
dambi. 2S.VIII.1963, leg. li. Ileim. Typus M.N.II.N.P. : N.G. n° 67 bis. 


Hygrophorus (C.ainarophijUu.s) nemoreus var. slriipes iiov. var. 
[loc. cit., p. 26, 1967). 

.4 lypo differt sijslemale lamellularum valde evolulo stipiteqiic 
subrutilis lineis conscripto. In humo, circa Kondambi, in fme 
augusti 1963, leg. li. Ileim. Typus .M.N.II.N.P. : N.G. n" 67. 
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AMÉRigUE TROPICALE. 


Hygrophorus {Hijgrociibe) maroniensis H. Hcim. 

{Rcü. de Mijcol., XXXII. p. 21, 1967). 

Pileus ^,5-6 cm diametri, pruni armeniaci colore claro hileo 
ntixlo, irrei/ularis, tandem depressus, nuirgine undulato, iobutalo, 
nne/usle inootulo fimbrinloque: iilabcr. Slipes usqiie S cm X 1,3 cm, 
applanaliis, partim caiialicalatiis, inaeqiinliler spissiis, exilior ad 
basim radicanlem, salmoueus nul aaraiüincits ad apicem, cilrino 
mixiiis ad bnsim. Lamellae dislensae, lonpe per denleni decurrenles, 
prolongalae salis in slipe. Caro exilis fragilisqiie fermenli odore, 
sapore mili; alba in pileo nique ad basim stipis, fragilis fissUisque. 
Sporae obovoideae, laeves, ulbae, cirea 6',5-7 X ■'/ jj.. Basidiae vulde 
eiongnlne, C-7 jj. latae, (lunlluor slerigmnlibus praedilae. In siiui 
Balali, in ripis Maroni fliivii, ad Sl-Laurenlium Maroni. Gallica 
(iiiuaua, 2't.yill.l'J5ÿ, leg. B. Ileim (Gui/, n" 50). 


Source : MNHN, Paris 




Incidence de la culture du palmier à huile 
sur les populations des Fusarium 


dans les sols de savane en Basse Côte-d'Ivoire 

Par JeAN-Luc HKNARD. 

ChaTQé rie Herliercites ù l’O.H.S.t.O.ht. (D- 


RÉSUMÉ. 

L’emploi d’mi milieu scleetif à base de P.C.N.B. pour l’isolement 
des l'iisarhim dans le sol a permis de mettre en évidence rcfr(‘t 
sliimilant de la eulture du palmier à huile sur le développement 
(les populations de F. oxiisiiantin. Parmi les trois phénotypes de 
F. oxysporum isolés, deux d’entre eux sont étroitement liés au 
couvert végétal, le troisième étant plus ubiquistc. Les F. solani sont 
présents dans tous les sols, mais présentent une densité maximum 
sous couvert de Légumineuses. 

A. Introduction. 

Les reehcrchos dans le domaine de l’écologie des Fusarium dans 
les sols ont mis très tôt en évidence le rôle des facteurs physiques 
et chimiques du sol ainsi que l’importance de la culture qu’il porte. 

Les études les plus approfondies sur les Fusariitm ont été réa¬ 
lisées sur les formes parasites des plantes cultivées dans le but de 
préciser le comportement de l'agent pathogène vis-à-vis des fac¬ 
teurs notés ci-dessus. L est ainsi que Reinkiso et Manns (1934) 
isolent du sol une souche étroitement associée à la présence d’un 
bananier malade et altribiumt ce fait à une spécialisation parasi¬ 
taire poussée (soi! invader). Ce fuit est à rapproeher des eonclu- 
sions de Stover et Waitk (1994) qui attribuent un faible pouvoir 
saprophytique aux souches de F. oxysporum f. sp. cabensc isolées 
d'un bananier malade. Il existe par contre des espèces dont la 
survie dans le sol peut être très longue; c’est le cas du F. oxysporum 
du palmier à huile, à potentiel compétitif saprophytique élevé 
grâce auquel il se maintient pendant au moins un an (Paric 1998. 


(Il l.cs recherches coiu-criianl les Fuxarium lUi Palraîcr à Iiulie font l'nhjcl d'une 
convention établie entre I‘l.R.II.0. et fO.R.S.T.O.M. 

IIEVVU niî MYfOI-OOIR, TÜMK XXXII, PASncCLE 3, 1907. 
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1959) et du F. oxysporum f. sp. Uni retrouvé après cinquante ans 
d’absence de eiillure du d'à (Houston et coll., 1949). Des élude.s 
similaires conduites par Subhamanian (1946, 1950) sur le F. vasin- 
fecUitn Atk. ont abouti à des résultats identiques. Pour Gordon 
11954, 1956, 1960) la présence dans les champs de céréale.s de cer¬ 
taines espèce.s de Fnsarium doit être attribuée en partie à la myco- 
flore hébergée par les semences, 

En dehors des facteurs tels que le pH cl la composition chimique 
du sol, permettant ainsi à Voi.k (1930, a et h) de classer les sols à 
bananiers en trois catégories en fonction de l'évolution de la mala¬ 
die dans les parcelles contaminées jjar le F. oxysporiiin f, sp. 
(itbeiise, ou des qualités structurales et texturales du sol respon¬ 
sables de l’extension de la fusariose du cotonnier (Gilbert 1915, 
You.ng 1928) ou du bananier (Reinking et Manns 1934), rares sont 
les données qui retracent l’évolution des populations des F. oxys- 
porum dans le sol. Stover (1956) reconnaît une action prépondé¬ 
rante du sol sur le F. oxysporum f. sp. ctibense, mais d’autres 
auteurs rendent la mise en culture responsable de la présence du 
F. oxysporum; c’est ainsi que cette espèce est généralement absente 
des sols vierges forestiers et .Iensen (1931) l’isole essentiellement 
dans les sols de culture au Danemark. En Californie, Martin (1948) 
isole beaucoup plus de Fusarium dans les anciennes plantations 
de Citrus que dan.s les terres vierges. Les relations qui semblent 
exister entre le type de culture et les populations mucédicnnes ont 
été décrites par Oprurt et Cprtis (1957) dans les prairies du 
Wisconsin, ou par Tiiornton (1956) lors du passage de la forêt 
de chênes à la lande à Callunci. Une synthèse proposée par Mever 
(1963), s’appuyant sur les bases de la phytosociologie, donne une 
classification des microchampignons des différents sols et de plu¬ 
sieurs cultures de la Cuvette Centrale Congolaise. 

C’est à préciser ces notions, pour les Fusarium dans les sols do 
savane de basse Côte-d’Ivoire et de palmeraies implantées dans la 
même région, que nous avons consacré cet article. La culture du 
pidinior à huile nécessite un défrichement total de la savane, suivi 
d’une période généralement courte (3 à 4 mois) durant laquelle le 
sol reste nu. Le semis de Piiernria javanica et de Cenlrosema piibes- 
cens donne rapidement une couverture abondante protégeant le 
sol des intempéries dans l'attente de la plantation des palmiers 
s’effectuant en général l’année suivante. 


B, Techniques et méthodes, 

I) Prise d'échantillons. 

Les observations ont porté sur des sols correspondant aux étapes 
qui marquent l’implantation d’une palmeraie en savane ; savane 
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vierge (association végélaîe typique à Brachiaria brachylopha), 
savane labourée nue, parcelles recouvertes de Pueraria et de Cen- 
Irosema, sur des sols de palmeraies âgées de 3 ans, 10 ans et 30 ans 
et sur des parcelles remises en culture de Légumineuses après arra¬ 
chage et brûlage des vieux palmiers. 

Pour saisir les éventuelles modifications au cours du temps, les 
prélèvements ont été effectués tous les trois mois. Les résultats 
résumés dans cet article correspondent à une année d’observation 
portant sur une tranche superficielle de sol de 25 cm de profondeur, 
dégagée par le fer de bêche. La terre est récupérée dans un tube 
stérile (25 X 250 mm) par simple grattage de celui-ci sur le profil 
mis à jour. Soixante échantillons sont prélevés pour un même type 
de culture. 

Dans le but de connaître la répartition des I''usariiiin en fonction 
de la profondeur, quelques séries d'échantillons ont été prélevés 
tous les 10 cm sur une tranche de sol de 80 cm d’épaisseur. Cette 
fois, les tubes sont enfoncés perpendiculairement à la surface en 
commençant par les horizons inférieurs de manière à ne pas souil¬ 
ler la paroi par les éhoulis résultant des prises successives. 

2) Analyse de la rhizosphère. 

Chaque plante a été choisie suffisamment isolée des autres végé¬ 
taux pour éviter les interactions qui pourraient se produire au 
niveau des enchevêtrcmenls dos racines d’espèces differentes. Mal¬ 
gré cela, le chevelu racinaire devait être examiné soigneusement 
pour éliminer tout fragment de racine sans relation avec le végétal 
arraché. Le prélèvement se faisait d’abord en découpant à la bêche 
un gros cube de terre, puis l’ensemble des racines était dégagé par 
un arrachage progressif, facilité par émiettement de la motte. Le 
sol adhérant aux racines constitue la rhizosphère. L’appareil sou¬ 
terrain chargé des agrégats de sol est disposé dans une boîte de 
Pétri stérile. En séchant, la terre se détache facilement et quelques 
tapotements suffisent à récupérer les particules les plus fines accro¬ 
chées aux racines. La même technique a été utilisée pour l’examen 
de la rhizosphère du palmier. 

3) Préparation des échantillons. 

Le sol est finement broyé dans un mortier préalablement lavé 
à l’bypocblorite de sodium, puis flambé à l’alcool. Chaque fraction 
correspondant à un même horizon est introduite dans un bêcher 
stérile. Le poids glolial du bêcher et de lu terre qu’il contient est 
noté avant et après l'expérienee. la différence de poids représente 
la quantité de sol introduit dans les Itoîtes ilc Pétri. 
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4) Techniques d'ensemencement. 

Les milieux utilisés (voir ci-après § 5) sont maintenus à 50' C cl 
répartis clans des boîtes de Pétri stériles de 12 cm de diamètre. 
Alors que le milieu est encore liquide, on >' incorpore le sol à 
l’aide d’un tube de verre stérile, Une petite quantité de sol contenu 
dans le bêcher est prélevée dans la lumière du tube et régulière¬ 
ment distribuée dans chacjuc boîte de Pétri, Pour parfaire 1 homo¬ 
généisation, on imprime à la boîte de Pétri un mouvement rotatif. 
Pour une même parcelle, 60 boîtes do Petrt sont ensemencées. 

.5) Milieux utilisés. 

Trois milieux de composition différente ont été essayés : 

- milieu alcool-aeidc citrique, Messiaen et coll. (1961) i Solu¬ 
tion de Knoi'. 1 1; saccharose, 10 g; extrait de levure. 4 g; 
gélose, 20 g. Chaque boîte de Pétri 112 cm) re^'oit 10 ml de ce 
milieu de base stérilisé, puis 0,5 ml d’alcool à 95'' et 10 ml d’une 
.solution d’acide citrique à 1,1 g préalablement aiilocinvée. 

milieu losc-hcngale sous atmosphère de gaz carboniciue, Pouiior 
,1 Bir.i-OTTE (1964) ; A un milieu de Czapeck sans .saccharose on 
ajoute une faible quantité de roso-bengale. Une fois ensemencées, 
les boîtes sont introduites dans une atmosphère saturée de gaz car¬ 
bonique. Milieu de Czapeek : sulfate de fer 0.01 g: nitrate de 
sodium, 3 g; pliosphale bipolassique, 1 g; cldorurc de potas¬ 
sium, 0,5 g; sulfate de magnésium, 0,5 g; gélose, 20 g; eau distil¬ 
lée, 1 000 ml; rose-bengnle, 66 mg. 

- - milieu P.C.X.B. — Streptomycine, N.vsii et Snydeh (1962) : 
peptone. 15 g; phosiihate monopolassique, 1 g; sulfate de magné¬ 
sium. 0,5 g; gélose, 20 g; eau distillée, 1 000 nd. A ce milieu porté 
à ébuliilion puis maintenu au bain-marie à 50° C sont ajoutés 
300 mg de slreplorayeine cl 2,5 g do P.C.X.B. fi 30 % (Penlacliloro- 
nUrobenzèno). 

Tou.s ecs milieux contiennent un agent bactériosîatique (respec¬ 
tivement l’acide citrique, le rose-bengale et la streptomycine) ut un 
agent sélectif différent qui est l’alcool dans le premier ca.s, le gaz 
carbonique dans le sccon<l et le P.C.X.B. dans le dernier cas. 
L’aclion de ces derniers peut être appréciée par la quantité de 
riisariiim isolés par gramme de sol. Dans les cinq premiers centi¬ 
mètres d'un sol cultivé en palmiers cette quantité ne dépasse pas 
200 unités par la méthode à l’alcool, varie entre 200 et 800 quand 
les isolements sont réalisés sou.s atmosphère de CO;, et atteint 2 100 
avec le milieu au P.C.X.B. Dans les sols pauvres en Fusarium 
(savane el sous-couvert de I.égumineuses) les deux premières 
méthodes ne permettent pas de déceler régulièrement la fraction 
fusarienne de la mycollore, par contre cclle-ei apparaît régulière¬ 
ment sur le milieu gélose contenant le P.C.X.B. 
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<)) Coniplage et ideriiifîcalion. 

Le comptage ries colonies est effectué sur les boîtes rie Pétri 
six jours après rensemencoment pour les méthodes à l’alcool et au 
P.C.N.B. et 10 jours après pour la méthode au COj; le nombre des 
colonies mycéliennes est rapporté au gramme rie terre. 

Toutes les colonies, à l’exception du Penicitlium javanicam v. 
Beyma identifiable directement sur la plaque, sont repiquées en 
tube sur le milieu suivant : glucose, 20 g; asparagine, 1,5 g; phos¬ 
phate bipotassique, 1 g; sulfate rie magnésium, 0,5 g; chlorure fer¬ 
rique, 0,1 g; extrait de levure, 1 g; agar en poudre, 25 g; eau riis- 
tiliée, 1 000 ml. Les tubes sont conservés à la lumière à la tempéra¬ 
ture riu laboratoire (24-20° G). Pour le l'usarium, l'espèce est déter¬ 
minée 40 jours après le repiquage. 

G. Résultats. 

1. Importance et répartition des populations inucédiennes. 

D'une façon générale le nombre ries colonies fongiques diminue 
avec la profondeur. En surface il varie considérablement selon la 
méthode. La lechnitiue au CO- donne ries chiffi-es ne dépassant 
jamais 5 000 colonies iiar gramme de sol; par contre les deux autres 
méthodes donnent un nombre de colonies atteignant 20 000 par 
gramme de sol. 

Le.s Fnsariuni sont très importants en surface mais décroissent 
très rapidement dès 10 cm rie profondeur, A 20 cm, leur nombre 
est très faible, ils disparaissent presque totalement à .30 cm; c’est 
la raison pour laquelle l'éluile relative aux Fusaritim a été conduite 
dans les limites 0-25 em. En savane ils sont localisés dans les 
dix premiers eentimèlres; dans les sols recouverts de Légumi¬ 
neuses et plantés rie palmiers ils s'étendent jusqu’à 20 cm. I.a 
figure I illustre cette répartition exprimée en nombre (le colonies 
par gramme de sol, obtenues par la méthode au P.C.N.B. Les limites 
ont été iléfinies par les valeurs extrêmes obtenues dans les diffé¬ 
rents isolenienls. 

Il est également intéressant de noter le rapport Fnsariiim total 
obtenu/nombre de repiquages, qui traduit la présélection s’cITcc- 
tuant au moment des repiquages; pour un sol de palmeraie, en 
.surface, ce rapport varie entre 0,50 et 0,07; 0,15 et 0,00; 0 et 0,20 
respectivement pour les milieux au P.G.N.B., au rosc-bengale et à 
l’alcool. C’est sur la base de ce critère ainsi que sur la présence 
constante (les Fnsariuin dans les plaques au P.C.N.B. (B. § 5) (pie 
ce milieu a été finalement retenu pour l’étude ries populations de 
Fnsarium. 
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Parmi les autres champignons isolés sur ces trois milieux 
notons : le Pénicillium jacanicum v. Beyma présent clans toutes 
les parcelles étudiées jusqu’à (iÜ cm de profondeur; le Pénicillium 
vermiculaluin DangearcI, abondant à 40 cm de profondeur dans les 
sols de savane et de palmeraie, rare en surface, également mal 
représenté dans les parcelles de Pueraria et de Centroseina; le 
Neocosmosporn vasinfecta existe Jusqu’à une profondeur de GO cm, 
il est Identifiable directement sur le milieu au P.C.N.13. par les 
périthèces rouges, fréquemment stériles, qu’il y forme. 


2, Différentes espèces de l'usarium isolées. 

Les caractéristiques de chaque type se rapportent aux cultures 
sauvages définies par Mu.ler (1946) et obtenues en tube sur milieu 
gélosé à l’asparagine à partir des isolements pratiqués sur la boîte 
de Pétri. Les caractères do détermination sont basés sur la classi¬ 
fication des l'usariiiin selon Snydrr et Hansen. Le nombre des 
espèces ainsi définies est peu important. Les F. oxysporuin se 
divisent en trois types morphologiques culturaux distincts, appelés 
F. 0.1, F. 0.4 et F. O., chacun d’eux correspondant à un couvert 
végétal particulier; l’aspect cultural sauvage des F. solani est le 
même pour tous les sols; les F. roseiint sont représentés par deux 
espèces ; F. scirpi Lamb. et Fautr. et F. seiniieclum Bcrk. et Bev. 

l'usarium oxysporum : 

Caractéristiques de P. 0.1: La croissance est rapiile et le mycé¬ 
lium, de teinte blanche ou bleu verdâtre, est abondant. I! recouvre 
les parois du tube en formant des mèches très colorées; sa surface 
est floconneuse et devient parfois feutrée au niveau de l’inoc.ulum. 
Le milieu de culture se pigmente abondamment en bleu foncé, 
violet-noir, à reflets verdâtres. Ces souches ne donnent jamais de 
sclérotcs. Los microconidies sont très abondantes, petites, parfois en 
forme de virgule. Les macroconidies naissent isolément sur le 
mycélium. Elles sont rares et de forme très variable. La présence 
lie chlamydospores ornementées, en chaînes très longues (terminales 
ou intercalaires) de 8 à 10 cellules ou en amas volumineux, caracté¬ 
rise ces souches. 

Caractéristiques de F, 0. : La végétation mycélienne est plus 

réduite que dans F. 0.1 et le mycélium généralement blanc à légers 
reflets violets se recouvre très tôt d’un grand nombre de goutte¬ 
lettes d'eau. Le milieu reste incolore ou présente quelques stria¬ 
tions violettes. Sur les bords des tubes, à la surface do la gélose, 
SC forment des concrétions sclérotiques blanchâtres. Ce. caractère 
est constant sur toutes les souches F. O. 4. Sur ces tubercules nodu- 
lifères naissent tardivement dans les cultures sauvages, ou plus 
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rapidement au cours des repiquages, des macroconidies en amas 
crémeux et blanchâtres. I.es pionnotes apparaissent généralement 
au niveau de l’implant. Les macroconidies .sont peu arquées et le 
plus souvent ont trois cloisons. Les microconidies sont moins nom¬ 
breuses que dans les souches F. 0.1. Les chlamydosporcs sont rares, 
parfois inexistantes; par contre le mycélium présente des renfle¬ 
ments vésiculeux, 

Caractéristiques de F. 0. : Le mycélium a une croissance rapide. 
Sur de jeunes cultures il est blanc, mais il se teinte très tôt de 
reflets violets ou orangés. Le milieu se pigmente fréquemment en 
rose saumon, mais peut également prendre une coloration légère¬ 
ment violette. Les sclérotes gris verdâtre apparaissent une quin- 
7aine de jours après le repiquage et peuvent devenir volumineux. 
Certains prennent naissance sur la gélose, les autres au contraire, 
beaucoup plus petits, forment un réseau en surface du mycélium; 
enfin, certaines cultures ne donnent aucun sclérote. Les microco¬ 
nidies sont abondantes, naissent en tête à l’extrémité de la phia- 
lide. Les macroconidies sont groupées en sporodochies ou en pion- 
notes rose saumon. Les spores pos.sèdent généralement trois cloi¬ 
sons. Elles sont typiquement pédiformes, arquées et le sommet est 
aminci et modérément infléchi. Les caractéristiques biométriques 
des quelques souches sont données dans le lableau I. 

TABLEAU I 


Caractéristiques biométriques îles macroconidies 
du Fiisariuin oxijsportitn isolé du sol. 


Souches 

isolées 

du 

sol 

Nombre 

de 

cloisons 

Dimensions des macroconidies en 

Erreur stnndRrd 

longueur 

largeur 

F. 0.1(17 

.1 

27,7 X 3,f); 20-35 

3 -4,8 

1.1 

0,21 


4 

30,4 X 4,3; 24-36 

3,6-5,4 

1.1 

0.28 


5 

33,6 X 4.3; 28-38 

3,6-5,4 

1,1 

ü,20 

F. 0, 105 

3 

28.6 X 3,3; ’iT-Sll 

3.1-3,5 

1,7 

0.21) 


4 

34,7 X 3.4; 33-36 

3.3-3,6 

1.1 

0,13 


.5 

37,3 X 3,6; 36-38 

3,5-3,7 

1.2 

0.12 

F, 0. 185 

•2 

17.2 X 3,1; 13-23 

2,4-4,8 

1,1 

0.25 


3 

28.8 X 3.4; 21-36 

‘2,4-4,8 

1,5 

0,24 


4 

33,8 X 3,6; 27-41 

2,4-4,8 

1,1 

0,30 


5 

38,5 X 3,9; 33-43 

2,4-4,8 

1,6 

0,23 
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Les chlamydospores terminülcs ou intercalaires se forment sur 
lies cultures âgées mais rarement sur les maeroconidies. Certaines 
cultures sauvages ne donnent pas de maeroconidies. 

Parmi les souches sauvages à caraetères bien définis se ren¬ 
contrent des cultures présentant des caractères intermédiaires. 
C’est ainsi que certaines souches possèdent un mycélium aérien 
bien fourni, ressemblant à F. 0.1 mais sont recouvertes de fines 
gouttelettes liquides très brillantes, spécifiques de F. 0.4; en général 
les chlamydospores sont absentes. Les isolements raonospores réa¬ 
lisés à partir d’une microconidie manifestent les mêmes caractères, 
ou bien le earactère du type extrême défini précédemment. 

Fusariurn oxysporuni du palmier à huile : Ce champignon s’isole 
à partir des fragments de vaisseaux présents dans les racines ou 
le stipe d’un arbre malade. La coloration brune du système vas¬ 
culaire inilique la localisation et le cheminement du parasite dans 
la plante. Quel que soit le niveau où l’on pratique l’isolement, les 
souches obtenues ont toutes les mêmes caractères culturaux. Le 
mycélium aérien blanc, à reflets rosés ou violacés sur certaines 
souches, croît rapidement. Les sclérotcs bleu-vert à noirâtres, de 
taille variable, au contact direct du milieu gélose ou en surface du 
mycélium, peuvent apparaître sur des cultui'es de dix jours. Les 
sporodochics et les pionnotes rose saumon se développent généra¬ 
lement un mois après rcnsemenccment. Tous ces caractères rendent 
impossible la difFérenriation de ces souches avec les cultures du 
ly()e F. 0. isolées du sol; il en est de même sur la buse du critère 
biomélrique des maeroconidies (tableau H). 


Source MNHN, Paris 
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TABLEAU II 


Caractéristiques biométriques des macroconidies 
du Fitsnriitm oxysporum isolé du palmier à huile. 


Souches 

isolées 

du 

stipe 

N’ombre 

de 

cloisons 

Dimensions de» macroconidies en 

Erreur standard 

longueur 

largeur 

A. 204 B. 7 

3 

25.5 X -2.(1: 29-38; 2.4-3.6 

0,9 

0,lfi 


4 

31,7 X 2,7; 2’2-30; l,8-3,ti 

1,6 

0,10 


5 

34,8 X -2,8; 24-38; 2,4-3,fi 

1,2 

0.18 

F. F.C 

3 

25,8X2,9; 20-30; 1,8-3.0 

1,0 

0.2Ü 


4 

33.4 X ’2,8; 26-41; 1,8-3,6 

1,4 

0,19 


5 

35.9x2,7; 30-41; 1.8-3,6 

1,0 

0,18 

F. P. 7 

3 

30,8X2,9; 22-36; 1,8-3,fi 

1.2 

0,20 


4 

34.2 X 2,9; 28-41; 2,4-3,fi 

1,1 

0,19 


5 

33.9 X 2,8: 29-40; 2,4-3,6 

1.0 

0,16 


Fusarium solaiii : 

A l’inverse des F. oxysporum, les F. solani (F. S.) présentent une 
grande uniformité. Le mycélium, à croissance nettement plus lente 
que celle des F. oxysporum, est brun havane, parfois grisâtre. La 
pigmentation du milieu varie du brun crème au brun verdâtre. Ces 
souches ne donnent pas de sclérotcs. Les pionnoles, très nom¬ 
breuses, naissent d’al)ord au niveau de Tinoculum, puis gagnent 
toute la surface de la gélose en formant des lignes plus ou moins 
continues. Elles sont de consistance crémeuse, parfois coulantes. 
Exceptionnellement elles se forment en stries concentriques a partir 
de l’implant, dans ce cas le mycélium est très ras. Leur coloration 
reste dans les mêmes tons havane ou bistre que le mycélium, mais 
peut également devenir verdâtre. Les macroconidies, le plus fré¬ 
quemment à trois cloisons, sont courtes, relativement étroites, pédi- 
formes ou coniques à la base, mais à sommet toujours arrondi; 
leurs cellules renferment un grand nombre de gouttelettes plus 
réfringentes. Les microconidies sont abondantes et naissent en 
fausse tête à l'extrémité des phialides, Les chlamydospores termi¬ 
nales ou intercalaires se forment plus précocement et plus réguliè¬ 
rement que dans le cas du F. oxysporum F. O. Elles sont mono-, bi- 
ou tri-cellulaires, lisses quand elles sont jeunes, verruqueuses par 
la suite, à parois épaisses. 


Source. MNHN, Paris 
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Fiisarium roseum : 

I,e groupe des F, roseum est représenté par la section Oibbosurn 
avec ie F. scirpi Lamb. cl Faulr. (F. R. 2) et par la section Arlhros- 
poriella avec le F, seniitecliim Berk. et Rev. (F. R. 3). 

Caractéristiques du F. scirpi : Le mycélium prend un développe¬ 
ment très abondant et envahit rapidement tout le tube. De couleur 
blanche, il ))eut pré.scnter des mèches rouges, ou des zones feutrées 
brunes. Le pigment carmin du milieu permet de l'identifier facile¬ 
ment. Les cultures ne donnent jamais tie sclérotes. Les pionnotes 
brunes apparaissent très tardivement dans les cultures sauvages, 
mais deviennent plus fréquentes au cours des rej)iciuagc.s. Les 
macroconidies, typiquement falciformcs, présentent une iiartic cen¬ 
trale renllce, une base longuement iiédiforme, et à extrémité fili¬ 
forme, ilexueuse. Ces m.acroconidies sont très fragiles et ne se 
colorent plus au bleu colon lorsqu'elles sont trop âgées. Les chla- 
mydosporcs intercalaires .sont formées de plusieurs cellules à 
parois épaisses, lisses, donnant au microscope l'aspect d’un micro- 
sclcrote. 

Caractéristiques du F. seniilcclum : l.e mycélium brun cannelle, 
moutonneux, a une croissance très rapide. A sa surface prennent 
naissance des formations slilbacée.s qui atteignent la paroi du tube. 
Les macroconidies i.solécs dans le mycélium sont ilroites ou modé¬ 
rément arquées, à base légèrement pédiforme, plu.s souvent tétini- 
forme. Ces souches ne donnent jamais ni pionnotes ni sporode- 
chies. Les .sclérole.s et les chlamydospoj'cs sont absents. 

3. Imparlance des Fusarium dans les sols. 

Les nombres de F. oxyspomm du type F. O. par gramme de sol 
sont très variables; les plus faibles valeurs (de 3 à 14) corres¬ 
pondent aux premiers stades de rétablissement il’unc plantation, 
pui.s vient un groupe de valeurs moyennes (entre 11)0 et 400) pour 
les sols de palmeraies et quelques chiffres beaucoup plus élevés 
(1 000 à 1 700) dans le cas de vieilles plantations en place ou abat¬ 
tues depuis 3 ans. Pour les autres types de F. oxysporum, F. 0.1 et 
F. 0.4, les valeurs iic dépassent jamais 200 unités par gramme de sol. 

Le nombre des F. soiani est toujours inférieur dans les vieilles 
plantations à CL-lui des F. oxysporum, par contre il peut atteindre 
1 0(50 dans la rhizo.sphèro du Pueraria et 5 800 dans celle du Cen- 
Irosema. Le tableau III donne quelques valeurs trouvées pour les 
dilTércntes espèces. 


Source. MNHN, Pans 
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4. Héparliiion en fonction du couvert végétal. 

a) Répartition des Fusarium oxysporuni. Le type F. 0.1 est cons¬ 
tant dans les sols de savane où il ne constitue qu'une minime par¬ 
tie de la mycocénosc. Il disparaît complètement en présence du 
palmier à huile et se rencontre accidentellement dans le groupe¬ 
ment végétal à Piieraria et Centrosema. 

TABLEAU III 


Nombre de colonies par gramme de sol. 


Fovnmtiou 

végôlnlp 

Fusuriam oxÿsporum 

Fusorium 

solani 

V. S. ' 

FiiAffrium 

Nombre lotBl de 
colonies isolées 
par g de sol 

F. 0. 

F.O.I 

F. O. 4 

F.R.a 

F.n.2 

Savane 


70-7 

39-15-10 

33-4 

30 


9500-3050-1727 

Savane 

labourée 

3 

71 

165 

57 

137 


4900 

Couverture de 
Légumineuses 

10-14 


16 

360-144 


13 

2715-1757 

Jeune 

palmeraie 

126-180-291 

108-160-241 


14 

95-147-400 

43-84-147 

1-8 


1760-1652-2550 

1763-2697-2680 

Palmeraie 

âgée 

301-352-1034 

202-262-434 


9-5 

246-132-539 

78-100-58 



1684-1056-4243 

2067-2712-2086 

Défrichement 
sur palmeraie 

301-957-1700 

12 

44-4-7 

176-597-782 

4-7 


2208-3450-6760 

Rhizosphère : 

Centrosema 

Pueraria 

15-lOG 

21 

40-21 

33-5756 

455-1957 

4 

75 


12 170-13 9.50 

12 530-11 550 


Il montre un faible pouvoir d’adaptation à un autre milieu; c’est 
le type caractéristique de la savane, étroitement lié à une pbytocé- 
nosc à dominante de graminées. Son habitat très restreint en fait 
une forme caractéri.stique de la savane. 

Le type F. 0. 4 est csscnliellcmcnt représenté en savane où il est 
présent dans quatre relevés sur cinq. 11 se maintient dans un sol 
nu et reste encore présent dans les plantations de Piicraria et de 
Ceiitroseiim. En plantation il persiste mais n’a été rencontré en 
moyenne que dans un relevé sur trois. L’abattage des vieux palmiers 


Source : MNHN, Pans 
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et la remise en culture des Légumineuses n’ont aucune influence 
sur la répartition. Ce champignon a une distribution étendue mais 
montre certaine preferenee pour les sols de savane. Il représente 
une très faible proportion de la mycoflore fongique isolée. Ce type 
se caractérise par sa facilité d'adaptation très grande aux dilTérents 
groupements végétaux. 

La rbizosphère des plantes de savane (tableau IV) n'héherge 
aucun type nouveau de /•'. oxuaiionim et confirme l’absence, dans ce 
biotope, du type F. O. Des ré.sullafs, encore partiels certes, ten¬ 
draient à établir que le phénotype F. O. se localiserait plutôt dans 
lu rbizosphère du Paeraria que dans celle du Cenlrosema. 

T.\B1.EAII IV 


Population des Fiisariitm dans la rliizosphère des plantes de savane. 


Espèces végétales 

Nombre total 
de colonies 

F. 0.1 

F. 0. 4 

F. S. 

F. R. 2 

K. R. 3 

nriosfiini ylomeralam 

400 

6 

1 

0 

5 

0 

Brachiaria brochylopha 

350 

21 

fi 

10 

1 

0 

Ilyparrhenia chrysargyrea 

244 

8 

2 

4 

2 

ü 

Schizachyriiim plaiyphyüum 

286 

3 

2 

0 

0 

1 

Loiidetia simplex 

46 

(1 

4 

0 

0 

0 

Ctenium neivtonii 

19 

1 

1 

0 

0 

ü 

Biilbostylis fiiamenlosa 

441 

20 

4 

0 

26 

0 

Bulboslylis aphyllantoides 

285 

1 

5 

0 

3 

0 


Le type F. O., absent en savane et très abondant sous cou%'crt 
végétal de Légumineuses, devient abondant en palmeraies et le 
nombre de souches isolées s’accroît d’autant plus que la plantation 
est âgée. Le niveau se maintient au moins pendant trois ans après 
l’abattage des arbres, la destruction des stipes par le feu et l’instal¬ 
lation de la plante de couverture. 

La proportion très importante au sein de la mycocénose d’une 
population de F. oxysporam saprophytique est liée au palmier à 
huile, mais l’aspect cultural sauvage des souches isolée.s ne lui est 
pas spécifique. Celte proportion est très faible (< 1 %) dans les 
sols mis récemment en culture alors qu'elle atteint 34 % dans les 
palmeraies les plus âgées. 

En prépépinière, la terre utilisée se révèle également très riche 
en F. oxyspornm F. O. Cette espèce représente les 8 % de la myco¬ 
flore totale isolée du sol d’un sac de polyéthylène contenant une 
plantule do quatre mois, c’est-à-dire la même proportion que celle 


Source. MNHN, Paris 
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FIGURE I. - Répartition du genre Fusarium . 


Source : MNHN, Paris 
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rencontrée dans les plimfalions âgées de dix ans. La densité du 
chevelu rucinaire en prepepinière et la richesse en matière orga¬ 
nique jouent certainement un rôle beaucoup plus important que 
l’âge de la plante. L’importance des populations de Fusarium est 
plus étroitement liée à la densité des racines qu'à l'âge du palmier. 
D’ailleurs, au niveau de la rhizosphère d’une plantule de quatre 
mois, les l'usaritim sont deux Tois plus abondants que dans le sol 
environnant. 

Par conséquent, le palmier seul, dés les premiers stades, est ca¬ 
pable de créer des condilious favorables à l'épanouissement d’une 
mycoflore très riche en F. oxu.iporuni. I.e Piiemria n’est donc pas 
un intermédiaire indispensal)lc à la pullulation du F. oxysporam, 
son implantation ne déclenche pas, comme le fait le palmier, une 
exlen.sion rapide de l’espèce, mais contribue seulement à l’extério¬ 
risation d’un phénotype inexistant en savane. 

b) Répartition des Fusarium solaiii. C’est l’espèce la plus cons¬ 
tante dans tou.s les relevés. Elle existe en savane, mais son exten¬ 
sion est étroitement liée à la plante de couverture. Elle colonise 
plus vite le milieu créé par les Légumineuses que ne le fait le 
F. oxysporum F. O. dans les palmeraies. En général, dans de jeunes 
plantations de palmiers, lu population do F. solani est numérique¬ 
ment plus importante que celle de F. oxysporuni, alors que cette 
dernière l'emporte dans les parcelles de palmier.s âgés de dix ans. 
L’extension du système rucinaire de l’arbre et la réduction simulta¬ 
née du Pueraria et du Centrosema sont à l’origine de ces modifica¬ 
tions dans les populations de F. oxyspontm et !•'. sotani. 

c) Répartition des Fusarium roseum. Les F. scirpi et les F. seiiii- 
leclum existent en très faible quantité dans tous les sols. Pour les 
sols de savane, la première espèce est présente dans trois relevés 
sur cinq ; on ne l'a trouvée associée aux plantes de couverture que 
dans la rhizosphère du Cenlrosemu. C'est une espèce rare qui pré¬ 
fère les sols de savane et dont la présence en palmeraie doit être 
attribuée à la repou.sse de plantes isolées caractéristiques de la for¬ 
mation végétale d’origine. I.c F. semitecliiin est très rare dans tous 
les sols et ne peut être associé à un groupement végétal particulier. 


D. Discus.sions et conclusions. 

La mycoflore fusarienne des sols étudiés se caractérise par l’exis¬ 
tence de trois types culturaux sauvages pour les F. oxyspontm, d’un 
seul type pour les F. solani, du F. scmilecitim et du F. scirpi. C’est 
en savane que se rencontre le plus grand nombre d'espèces de 
Fusarium: ils y sont par contre en très faible densité. 


Source. MNHN, Paris 
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L’aspect qualitatif et quantitatif de ces populations varie l)rus- 
quemcnt dès l'installation des LéRumineuses dans le sol. Il s’ensuit 
un enrichissement rapide du sol en F, solani, un développement 
notable du type F. ()., et la disparition rie la forme F. 0.1. Ces 
rhanRements se poursuivent au cours de la culture du palmier à 
huile avec un extension très grande du type F. 0. s’accompagnant 
d’une réduction progressive des F. solani. L’intensification de ce 
phénomène se manifeste dans la rhizosphère du jeune palmier à 
huile où l’importance du type F. 0. est identique à celle d’un sol 
de vieille plantation. Tout se passe donc comme si les modifications 
observées dans les sols résultaient d’une vigueur colonisatrice plus 
grande du F. solnixi dans les p.arcollcs à Légumineuses et du F. 
nxii-iportim dans les palmeraies, à partir de la rhizosphère des 
jilantes correspondant à ces doux milieux. 1,’augmcntation des 
populations de F. oxi/sponim dans les palmeraies suivie rl’ime dimi¬ 
nution du nombre des F. solani traduit pour ces deux espèces des 
exigences écologiques clifférentes. L’existence de trois phénotyi)e.s 
pour les F. oxi/sporiim résulte d’un phénomène analogue, chaeiin 
d’eux dépendant directement de la végétation. Actuellement nous 
|)Ouvons seulement coneluro qu’à un groupement végétal donné cor¬ 
respond une population définie quantitativement et qualitativement 
de Fusariiim et que le facteur le plus important qui commande la 
succession de la flore ftisarienne est la composition floristique du 
milieu. Comme de nombreux auteurs l’ont déjà montré, il est inté¬ 
ressant de constater que l'exploitation d’un sol par une culture, 
quelle que soit la plante introduite, conduit à un développement 
important des F. oxusponim mais que, contrairement aux sols 
vierges forestiers où celte espèce est absente (Thorntok. 19(10), les 
.sols de savanes hébergent une faible quantité de F. oxysponim. 
L’effet stimulant de la rhizosphère, caractéristique chez le palmier 
à huile, est à rapprocher des nombreuses observations faites sur 
d'autres planle.s par Muyer (1903, 1967) ou par Parkinson (1903); 
c'est en même temps un élément supplémentaire pour considérer le 
F. oxysporum comme un « champignon de rhizosphère >. 


* 

** 


Sdmmary. 


Ainong the population of the Fiisarium i.solated l)y Ihc sélective 
P.C.N.B. medium, it bas heon ijossihlc lo recognise Ihree pheno¬ 
types of F. oxysporiim. The occurence of (wo of thein is closely 
associated with the végétation, while the third onc is more ubi- 


Source : MNHN, Paris 
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quisl. The prolifération of thc speeies takcs place just after the oil 
pahn plantation: at this moment the wcll-growing F. solani under 
Icguminosus, begins to dccrease. 


Ce travail a été réalisé à la Station O.R.S.T.O.M. d’Adiopodoumé 
(Côtc-dTvoire), sous la direction scientirtque du Professeur J. Meyer 
(Institut Agronomique de l.ouvain). I.es échantillons de sol pro¬ 
viennent des plantations de IT.R.H.O. de Dahou. 
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